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Mots de 
Pierre Berthod et Olivier Salamin 
Poursuivre avec un nouveau souffle

Le TLH — Sierre a vu passer le relai de son ancien directeur Alexandre Doublet au nouveau directeur Julien Jacquérioz. La transition a été 
soignée, avec une dernière saison programmée par Alexandre sur le pari gagnant de la mixité des publics.
 
Nos remerciements vont donc à Alexandre, Français d’origine mais Sierrois de cœur qui a su – au travers des épisodes – permettre les 
rencontres et développer une grande convivialité tout en soutenant un programme pointu et reconnu.

C’est donc au tour de Julien Jacquérioz de mettre sa patte au programme 2020-2021 : sa candidature nous avait particulièrement séduit, 
d’une part parce qu’elle croise des formations de travailleur social et de comédien, d’autre part, parce que la question de l’accessibilité qui 
lui est chère nous semble un prolongement particulièrement prometteur à l’enjeu de la rencontre des publics.

Mais le TLH — Sierre n’est évidemment pas l’histoire d’un seul homme, c’est celle d’une équipe. Une équipe rodée, accueillante et profes-
sionnelle ; droite dans ses bottes mais à l’écoute de ses partenaires, toujours disponible. Une équipe qui mérite ici nos chaleureux remercie-
ments pour le travail qu’elle a fourni tout au long des saisons qui passent…

Il fait bon vivre au TLH — Sierre !

Années après années, nous nous réjouissons de le voir grandir et poursuivre son évolution. Cette offre culturelle nous rend fiers et, ce petit 
fourmillement d’impatience à découvrir la suite est tout à fait délicieux.

Pierre Berthod  
Président de la Ville de Sierre  

Olivier Salamin 
Vice-Président de la Ville de Sierre    
Conseiller municipal en charge de la Culture  



Le mot des directeurs
Cette année 2019, je l’ai composée au gré des rencontres avec les artistes. Sans idées préconçues, sans thèmes préalablement 
établis, seulement avec l’envie de découvrir et de faire découvrir. C’est ainsi que le paysage s’est dessiné. 

En 2019, les piliers fondamentaux du TLH — Sierre sont là également : des créations, des accueils suisses ou internationaux, des 
sociétés locales sierroises à but culturel, des résidences, des chantiers amateurs portés par des artistes reconnus, le festival 
En’Cirqué, une carte blanche à l’EDHEA, sans oublier les Opérations Vadrouilleurs, les Forums pot d’vin, la Machinerie, les ren-
contres public/artistes au coin du bar, les soupers des spectateurs, des fêtes…

Le TLH — Sierre prend racine et cette diversité émane des artistes bien entendu et de vous qui venez les soutenir, les découvrir, 
les retrouver, vous qui donnez vie et humanité à ce lieu culturel si atypique et si populaire à la fois, vous qui me faites confiance 
une dernière fois, vous à qui je souhaite le meilleur. Longue vie au TLH — Sierre.

Alexandre Doublet
Directeur du TLH — Sierre jusqu’au 31 août 2019

« Le théâtre est l’une des dernières demeures de l’utopie. »
Heiner Müller

Les artistes nous invitent dans de nouveaux mondes de possibles pour penser diff éremment notre vie ; ils nous immergent dans 
des utopies nées de notre réalité.

C’est pourquoi le TLH — Sierre se veut un lieu de création et d’accueil pour les compagnies artistiques professionnelles régio-
nales, suisses et internationales. La spécificité du TLH — Sierre est d’accueillir également les sociétés locales d’amateurs. Cette 
mixité d’artistes fait que le TLH — Sierre est un lieu de vie pour toutes et tous, on y vient découvrir le travail d’artistes qui parlent 
de notre société, de nos modes de communication, de notre manière de vivre ensemble. 

Reprendre la direction d’un tel lieu est un vrai privilège et une grande pression. Cette fin de saison 2019, composée par Alexandre 
Doublet, est une chance pour moi de découvrir le fonctionnement du lieu et de son équipe (administration, technique, commu-
nication, intendance et bar) tout en me penchant sur la future année à venir. J’ai pour ambition de continuer et développer ce 
travail auprès des artistes et des diff érents publics, de permettre au TLH — Sierre d’être un lieu où les gens viennent découvrir le 
travail des artistes tout en ayant chacun et chacune sa place dans le débat public. 

Depuis mon arrivée en septembre 2019, j’ai découvert des artistes heureux d’être dans les murs du TLH — Sierre, des spectateurs 
qui m’ont accueilli chaleureusement dans « leur » théâtre, une équipe en place, motivée, ouverte, heureuse d’accueillir des artistes 
et des publics. L’équipe est experte de ce théâtre. Chacun et chacune sait comment fonctionne le lieu et sait s’adapter à chaque 
demande et chaque situation. Je vous l’ai dit ! C’est un vrai privilège de faire partie de cette équipe et une grande pression pour 
être à la hauteur de ce qui se passe. 

Julien Jacquérioz
Directeur du TLH — Sierre depuis le 1er septembre 2019 
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Une année au TLH — Sierre

Evolution de la fréquentation

4000

5000

6000

7000

8000

9000

10000

11000

12000

2014 2015 2016 2017 2018 2019

Spectateurs

- 41 spectacles

- 116 représentations 

- 5 résidences

- 14 artistes valaisans

- 12 artistes suisses

- 5 artistes internationaux

- 5 sociétés locales

- 72 % de fréquentation 

- 11’822 spectateurs, dont 2’592 visiteurs 
(La Machinerie, les écoles, vernissages, 
soirées, Forum pot d’vin, …)
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Evolution des catégories de 2014 à 2019
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Dans les divers, nous trouvons : 
Forum pot d’vin, vernissages 
Le Cube, La Machinerie,…
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Mesures en matière de communication 
et eff ets escomptés

Communication

Faire connaître le théâtre auprès des publics, ceux qui nous suivent déjà, 
ceux qui y viennent occasionnellement, ceux qui ne sont jamais venus, voici 
les principaux buts de la communication du TLH — Sierre. Pour ce faire, nous 
élaborons diff érents outils de communication afin de promouvoir les spec-
tacles auprès de ces publics. 

Un programme de saison (tirés à 5’000 exemplaires) est créé et distribué, 
dès mi-juin 2019, à notre fichier d’adresses, aux institutions culturelles valai-
sannes et romandes, aux cabinets médicaux et dentaires de Sierre, ainsi que 
dans des écoles et commerces de la région. Ce programme regroupe tous 
les spectacles et toutes les médiations que le TLH — Sierre met en place pour 
la saison 2019-2020. Conçu comme un livre, le programme du théâtre se 
feuillette tout au long de la saison, comme un pense-bête, un carnet de note. 

Le site internet est mis en ligne en juin. Ce site permet d’approfondir les in-
formations qui figurent dans le programme papier avec des teasers, photos, 
etc. Il permet de développer une information diff érente, plus mo-
bile, réactive. L’accent y est également mis sur les à-côtés liés à 
un spectacle. En eff et, nous proposons des actions de médiation, 
comme une garderie, des Forums pot d’vin, un Cube et grâce au 
site internet, le spectateur peut directement lier ses actions au 
spectacle et vice-versa. Le spectateur peut en outre réserver, en 
un clic, ses places de spectacle.

Une newsletter est envoyée aux spectateurs qui nous suivent via 
leur mail (environ 2’500 adresses).

Le TLH — Sierre est présent sur les réseaux sociaux, surtout Face-
book et Instagram. Ils sont une vitrine des activités quotidiennes 
du TLH — Sierre et permettent de montrer le TLH — Sierre comme 
un lieu de vie qui fourmille d’activités, d’anecdotes et d’informer rapidement 
les publics.

Nous avons imaginé un �lyer spéci�ique qui regroupe les spectacles de ma-
nière bimestriel et qui est distribué dans les diff érents lieux culturels valai-
sans.

Cette année, nous avons estampillé un bus sierrois aux couleurs du 
TLH — Sierre, les publics peuvent donc voir circuler, en ville de Sierre, notre 
chien sur le côté d’un bus.

Pour continuer l’information aux publics, nous sommes présents dans 
divers agendas culturels du Valais via des sites comme Culture Valais, 
20ans/100 francs, la Ville de Sierre, l’Off ice du tourisme de Sierre et les 
mémentos des journaux.

+41 27 452 02 90 — www.tlh-sierre.ch — reservation.tlh@sierre.ch

novembre — décembre 

+41 27 452 02 90 — www.tlh-sierre.ch — reservation.tlh@sierre.ch

mars — avril
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RHÔNE FM 
Rhône FM diffuse des spots de 15 secondes, des virgules 
publicitaires. Alexandre Doublet et Julien Jacquérioz ont enregistré 
des entretiens de présentation des spectacles une fois par mois.

OPÉRATION VADROUILLEURS
En collaboration avec les autres théâtres valaisans, le TLH — Sierre 
fait circuler ses spectateurs en les invitant à découvrir des spectacles 
de la programmation des autres lieux valaisans : voyage, collation, 
spectacle, une soirée complète. De même, nous accueillons les 
abonnés des autres théâtres.

20 ANS 100 FRANCS
Tous les jeunes possédant cette carte sont les bienvenus au 
TLH — Sierre.

TEXTE EN SCÈNES
Le TLH — Sierre a le plaisir de se joindre à la Comédie de Genève 
et au TPR de la Chaux-de-Fonds pour accueillir l’atelier d’écriture 
dramatique Texte en Scènes soutenu par la SSA et Pro Helvetia. Ce 
dispositif encourage, par le biais d’un concours, l’écriture d’œuvres 
dramatiques contemporaines destinées à la scène. Les 4 lauréats 
primés en 2018 bénéficient d’un accompagnement sur mesure de 
septembre 2018 à mai 2019 au sein de ces trois théâtres.

PRAIRIE
Prairie est un modèle de coproduction du Pour-cent culturel Migros 
en faveur des compagnies de théâtre et de danse innovantes 
suisses. Le dispositif œuvre notamment pour améliorer les 
conditions de travail et de production des compagnies, accroître 
leur visibilité et soutenir les tournées. De plus, il incite les théâtres 
partenaires à inscrire leur pratique d’encouragement dans une 
réflexion suprarégionale et/ou nationale. Le réseau des institutions 
partenaires, dont le TLH — Sierre fait partie, englobe aujourd’hui 
seize des plus importants coproducteurs indépendants de Suisse 
toutes régions linguistiques confondues.

LE CUBE
Un « Cube » a été créé dans le foyer du TLH — Sierre. C’est une 
proposition du directeur de l’EDHEA (Ecole de design et haute école 
d’art du Valais) Jean-Paul Felley en accord avec le TLH — Sierre.

Tout au long de la saison, Jean-Paul Felley nous propose des artistes 
qui vont « occuper » ce Cube en diffusant des vidéos à l’intérieur et 
en « animant » l’extérieur de ce Cube par des dessins, images,…

MAGIMALICE
Une collaboration s’est faite entre le TLH — Sierre et Magimalice. Les 
spectateurs de Magimalice peuvent acheter des billets à Ch. 10.- 
pour des spectacles pour enfants joués au TLH — Sierre.

Collaborations
La TLH — Sierre souhaite travailler avec l’environnement sierrois, valaisan et suisse. De ce fait, il met en place des collaborations permettant 
d’élargir la visibilité du théâtre, de fidéliser les publics et de leur faire découvrir de nouvelles propositions.
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FORUM POT D’VIN
Le TLH — Sierre, en collaboration avec l’association Culture Valais, 
vous convie à de nouveaux rendez-vous baptisés Forum pot d’vin. 

Lors de 4 samedis à 17h30, nous anticipons quelque peu la 
programmation de la soirée. En débattant d’une des thématiques 
mise en scène par les spectacles de 19h ou 20h30.

Le 16 février, ça a été... l’Amérique ! En lien avec le spectacle Western 
Dramedies, la question a été de savoir si le pays de la country et 
de la route 66 fait toujours rêver. Vu du Valais, en a-t-on fini avec la 
conquête de l’ouest et ses grands espaces  ?

Le 6 avril, place et parole aux ados ! Mais que demandons-nous à 
nos jeunes et que veulent-ils vraiment faire de leur jeunesse  ? Le 
bilan a été dressé pour savoir ce qu’off re et demande notre société 
à ses ados : à l’école, dans les loisirs, en famille.

Le 5 octobre, c’est le rapport homme-femme ou fille-garçon qui nous 
a occupé. Entre féministes rétrogrades et vilains machistes, nous 
avons essayé de trouver l’éclairage en anticipation du spectacle Elle 
pas princesse, Lui pas héros.

Le 14 décembre, nous nous sommes En’Cirqué pour discuter des 
enjeux des arts du cirque d’aujourd’hui : lien social, formation, 
réinsertion, professionnalisation.

Forum pot d’vin, c’est gratuit, ouvert à toutes et tous. Ça se passe 
dans le foyer du théâtre, un verre à la main, off ert par un producteur 
de la région.

45 minutes d’échanges avec à chaque fois 3 intervenants, le tout 
emballé par un modérateur.

Les 16 février, 6 avril, 5 octobre et 14 décembre 2019

LE SOUPER DES SPECTATEURS
Après deux spectacles, vous avez faim, un souper est off ert aux 
spectateurs !

LA MACHINERIE 
Vous êtes parents et vos enfants sont trop petits pour venir au 
théâtre. Nous avons la solution : la Machinerie ! C’est une crèche 
culturelle pour les enfants entre 2 et 10 ans. Pensée, structurée, 
organisée et orchestrée par Rachel Abbet, professionnelle de la 
petite enfance et reconnue par le Canton du Valais, la Machinerie 
est sur les rails. 

Les 26 janvier, 17 février, 24 mars, 7 avril, 22 septembre, 27 octobre, 
3 et 17 novembre 2019

LES ANNIVERSAIRES
Sophie fête ses 10 ans. Emmenez votre joyeuse bande de marmots 
célébrer au TLH — Sierre !

Du conte en passant par le bricolage et le gâteau, jusqu’à la visite 
des coulisses, Sylvia Mittaz-Mudry organise tout pour vous ! 

RENCONTRE PUBLIC / ARTISTES
Les comédiens et le metteur en scène vous rencontrent pour 
répondre à vos questions, parler du spectacle, philosopher sur la 
démarche artistique, … le tout chapeauté par Isabelle Lorétan et 
Alexandre Doublet.

INTRODUCTION AUX SPECTACLES
Donner aux spectateurs quelques clés d’interprétation du spectacle 
qu’il va découvrir, tel est le but des introductions aux spectacles. 

Préparées par la dramaturge Stéphanie Lugon puis Julia Taramarcaz,  
elles interviennent juste avant l’ouverture des portes. 

Lieu de vie



- 8 - tlh@sierre.ch  /  +41 (0)27 452 02 90www.tlh-sierre.ch

Q
ue

lq
ue

s 
ar

tis
te

s 
va

la
is

an
s 

ac
cu

ei
lli

s 
au

 T
LH

 —
 S

ie
rr

e:
 P

ie
rr

e-
Is

aï
e 

D
uc

, A
ur

él
ie

 E
m

er
y,

 S
im

on
 C

re
tt

ol
, P

au
lin

e 
Ep

in
ey

 e
t S

te
fa

n 
H

or
t ©

 N
ad

ia
 T

ar
ra

, H
el

oï
se

 M
ar

et

ARTISTES VALAISANS
Cie Gaspard, Fred Mudry et Alain Mudry

La Gérondine, Harmonie Municipale de Sierre

Ecole Tendanses, Valérie Défago

GénérationS Arc-en-ciel, Thierry Epiney

Académie de danse Clara Demuyter

Cie Courant d’Cirque, Sarah et Tania Simili et Alice Torrent

Cie.sh, Stefan Hort

Cie Corsaire Sanglots, Pierre-Isaïe Duc, Isabelle Pellissier et Christophe Ryser

Cie Nicolas Turicchia

Cie Vilains, Simon Crettol

Association Artae, Aurélie Emery 

Cie AD et les compagnons des Arts

Cie Push Up, Pauline Epiney

Association Stalker, Yannick Barman 

Ostande, Pat Genet et Régis Savigny

Célina Ramsauer

ARTISTES SUISSES
Cie Prototype Status, Jasmine Morand

Cie Greff e, Cindy Van Acker

2b Company, François Gremaud

Cie NVK, Natacha Koutchoumov

K7 Productions et la FUR Compagnie, Tomas Gonzalez

Christoph Marthaler

Cie Motus, La Manufacture

Amir Reza Koohestani, Pascal Rambert, Tiago Rodrigues

Arts Mouvementés, Yasmine Hugonnet

Neopost Foofwa

FESTIVAL ENCIRQUÉ
Cirqu’Ensemble (VS)

LABO’Cirque (VS) 

Ecole de cirque Zôfy (VS)

Cie Ici -Bas (CH) 

Cirqu’en Choc (CH)

Subliminati Corporation (FR) 

Cie Circoncentrique (BE) 

Cie Lapsus (FR)

La Scie du Bourgeon (BE) 

 

Les artistes
dans nos murs en 2019

ARTISTES INTERNATIONAUX
Cie la sœur de Shakespeare, 

Marilyne Lagrafeuil, Gwenaëlle Mendonça
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LA VOIX DE LEURS MAÎTRES 
CIE GASPARD

Que vous dirait un chien s’il était capable de parler  ? Un chien est-il sensible à la beauté d’un paysage  ? A l’art abstrait  ? A la poésie sonore  ? 
A la musique classique  ?... Depuis 10’000 ans le chien accompagne l’homme. Du chien policier au caniche de grand-mère, la cie Gaspard 
propose d’apprendre à connaître et comprendre « le meilleur ami de l’homme » ainsi que d’investiguer les rapports que nous entretenons 
avec lui – et ce qu’ils révèlent de nous-mêmes. 

La Cie Gaspard part en quête d’amateurs. Non pas d’amateurs qui pratiquent une discipline artistique, mais de gens qui aiment, dans 
l’acception première du terme. En l’occurrence, de gens qui aiment les chiens.

Les 18 et 19 janvier 2019

Fréquentation : 394 personnes

WESTERN DRAMEDIES 
2B COMPANY

François Gremaud, Michèle Gurtner et Tiphanie Bovay-Klameth sont parti à l’inconnu sur la mythique route 66 aux Etats-Unis et ont ramené 
dans leurs bagages une collection de personnages loufoques que vous avez la chance de découvrir ce soir.

Le processus de création de la 2b company s’articule souvent autour de l’improvisation, et Western Dramedies ne déroge pas à la règle. En 
voyageant dans l’Ouest américain, les trois compères ont récolté des impressions, des images, des émotions, qui leur ont servi de matériel 
de base pour cette pièce. Le choix de la langue anglaise, au fort accent américain of course, s’est imposé naturellement, pour coller au plus 
près de leur expérience et pour restituer aux spectateurs le dépaysement de leur roadtrip.

Western Dramedies rejoue avec tendresse et bienveillance les quelques clichés auxquels on peut s’attendre, et déroule une succession de 
courtes scènes qui témoignent de l’une des richesses principales de toute entreprise de voyage : les rencontres. SL (Stéphanie Lugon)

Les 15 et 16 février 2019

Fréquentation : 111 personnes
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TOKAÏDO 
CIE GASPARD

Fred Mudry et Pierre Mifsud vous emmènent ce soir sur la route du Tokaïdo, à la découverte de la culture japonaise.

Quand on évoque l’esthétique du Japon, il y a deux pistes que l’on peut emprunter.

Il y a d’un côté la simplicité et la sobriété liés au zen. L’architecture traditionnelle par exemple : on a tous en tête ces intérieurs dépouillés 
composés de panneaux coulissants en bois et en papier. On retrouve cet attrait pour le minimalisme en littérature aussi, avec les haïkus, 
cette forme poétique très brève et concise.

On peut aussi penser à la rigueur des arts martiaux, à la dignité des samouraïs, à l’austérité d’un certain cinéma, celui de Kurosawa et Ozu 
par exemple.

Et puis d’un autre côté, il y a les estampes colorées et fleuries, les mangas, les Pokémons, le karaoké, les jeux vidéos, les néons bariolés de 
Tokyo, les conventions de cosplay, où les gens se déguisent à grand renfort de costumes, de maquillage et d’oreilles de chat en fourrure.

Cette tension entre simplicité et fantaisie est au cœur de la pièce que vous allez découvrir. Mudry et Mifsud traduisent sur scène cette 
polarité entre une grande économie de moyens et une imagination loufoque et débordante. SL

Du 22 au 24 mars 2019

Fréquentation : 114 personnes

SUMMER BREAK 
CIE NVK

Avec Summer Break, la metteure en scène romande Natacha Koutchoumov puise dans son expérience de comédienne pour révéler 
l’étrangeté du métier d’acteur.

Vous allez découvrir quatre comédiens qui passent un casting pour la pièce de Shakespeare Le Songe d’une nuit d’été. L’extrait retenu pour 
l’audition est l’épisode de la forêt, dans lequel les personnages se retrouvent dans un monde étrange, magique, qui prend des allures de rêve 
et qui transforme de manière radicale leurs émotions.

Dans un double jeu constant, le casting se métamorphose petit à petit en film d’horreur. A l’instar des personnages et des comédiens, il 
devient de plus en plus difficile de distinguer ce qui est de l’ordre de la fiction et ce qui relève de la réalité. Koutchoumov nous emmène dans 
un territoire flou et incertain pour nous faire ressentir les vertiges et la perte de repères que peut entraîner le métier d’interprète. SL

Du 3 au 7 avril 2019

Fréquentation : 238 personnes 
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OVNI 
K7 PRODUCTIONS

O.V.N.I. est une fable sans morale des metteurs en scène Igor Cardellini et Tomas Gonzalez, avec des pamplemousses pressés, Donald 
Trump, un reportage sur le dépeçage des truites et quatre comédiens à l’esprit et l’humour acérés. 

A l’origine du projet se trouve le célèbre canular radiophonique d’Orson Welles : en 1938, le réalisateur propose une lecture adaptée de 
La Guerre des mondes de H.G. Wells, poncif du récit d’invasion extraterrestre, sur une importante radio américaine. Certains auditeurs ne 
saisissent pas qu’il s’agit d’une fiction et sont pris de panique en apprenant que les Martiens envahissent les Etats-Unis. 

Comment une nouvelle adaptation résonnerait-elle aujourd’hui dans un monde saturé par l’information et les fake news ? A l’heure où notre 
rapport aux médias, traditionnels ou nouveaux, se complexifie, O.V.N.I. navigue entre forme médiatique et improvisation, entre science-
fiction et réalité, pour interroger notre ère de post-vérité et nos menaces actuelles de manière ludique et farceuse. Sur un plateau simple 
et épuré, quatre jeunes comédiens reproduisent le dispositif d’une émission de radio, progressivement perturbée par des flash-infos et des 
personnages intempestifs. Le doute est semé et notre besoin impératif de sens est mis à mal, nous repoussant aux limites de nos fictions et 
de nos certitudes. O.V.N.I. nous confronte malicieusement à nos projections et à notre relation à l’envahisseur, quel qu’il soit.

Du 12 au 13 avril 2019

Fréquentation : 80 personnes
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KING SIZE 
CHRISTOPH MARTHALER

Le TLH — Sierre a l’honneur d’accueillir King Size du metteur en scène 
suisse-allemand Christoph Marthaler, récent lauréat de l’International 
Ibsen Award, l’un des plus prestigieux prix décernés dans le monde 
du théâtre (remporté précédemment par Peter Handke, Jon Fosse 
ou encore Peter Brooke). Un monstre sacré du théâtre suisse donc, 
qui vous propose un huis clos musical réglé comme du papier à 
musique. 

Un lit King Size dans une chambre au décor suranné, des lambris 
vert-de-gris et des draps bleus fleuris. Un pianiste, un couple et une 
retraitée se partagent une partition plurilingue allant des Jackson 
Five à Jean-Sébastien Bach en passant par Michel Polnareff. 

Ils chantent l’amour, la solitude et la vieillesse dans une atmosphère 
cocasse saupoudrée de comédie loufoque : chansons, danses, 
gestes et répétitions soulignent à la fois l’humour et la gravité des 
relations humaines. King Size est un récital à la mélancolie fanée, où 
le comique de situation se mêle à la comédie musicale, au vaudeville 
et au théâtre de l’absurde. King Size s’envisage comme une « envie 
irrépressible de rire – pendant des funérailles ». 

Spectacle en allemand, surtitré en français

Du 12 au 13 avril 2019

Fréquentation : 350 personnes
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RENCONTRE DU THEATRE SUISSE
Pour la première fois depuis 2014, la Rencontre du Théâtre Suisse 
se déroulera dans un canton bilingue, le Valais. Un aspect qui 
incarne bien notre volonté de réunir dans un même programme des 
spectacles issus de toutes les régions linguistiques de notre pays. 
La diversité des formes, des esthétiques, des formats, des parcours 
artistiques répond parfaitement à notre invitation à vous écarter des 
sentiers battus vers des découvertes soigneusement choisies par le 
comité de sélection.

Quatre soirées dédiées au théâtre, avec un programme parallèle 
composé de conférences, de débats et de salons d’artistes. Et aussi 
la remise des Prix suisses de théâtre, événement aussi festif que 
riche d’émotions… 

Le Théâtre de Valère à Sion, le TLH — Sierre, le Théâtre du Crochetan 
à Monthey, La Poste à Viège et les Arsenaux à Sion, choisi comme 
centre du festival, seront les hôtes de cette édition. 

La Suisse est désormais devenue une terre de théâtre, nourrie des 
influences artistiques de ses voisins, forgée d’une identité unique 
et singulière, impossible à étiqueter. La 6ème Rencontre du Théâtre 
Suisse en est le reflet et nous offre l’opportunité de fêter ensemble 
sa vitalité ! Sandrine Kuster, Présidente

PHÈDRE ! 

FRANÇOIS GREMAUD

C’est l’amour de Phèdre. Non pas seulement celui que ressent le 
personnage de Phèdre, mais celui que vouent le metteur en scène 
François Gremaud et l’acteur Romain Daroles à la pièce de Racine.

Lorsque Jean Racine écrit Phèdre en 1677, il s’inspire de la tragédie 
antique, plus particulièrement d’un texte du poète grec Euripide qui 
date de 428 av. JC. La pièce de Racine fait partie de la littérature 
française, que l’on enseigne à l’école avec plus ou moins de succès. 
François Gremaud a tout d’abord créé cette comédie à destination 
des classes, avec le désir de partager avec de jeunes élèves sa 
passion pour Phèdre. Par extension, c’est l’amour du théâtre qui 
émerge, un théâtre comme espace de transmission de joie, comme 
espace d’étonnement, un théâtre surtout comme une matière 
vivante qui traverse les siècles et qui enflamme encore et toujours 
ses spectateurs.

Le 22 mai 2019

Fréquentation : 179 personnes

SARA - MON HISTOIRE VRAIE (1) 

LUDOVIC CHAZAUD

« En préambule au spectacle, il nous informe d’emblée qu’il va nous 
parler de ses retrouvailles avec Sara, une amie d’enfance, dont il 
était amoureux. Installé en marge de l’espace de jeu, il gardera un 
œil sur le spectacle pendant toute sa durée, comme pour assister 
une nouvelle fois à son histoire. Sur le plateau entièrement blanc, 
dans une scénographie sobre et habillée mélancoliquement par 
Cédric Simon à la guitare, Céline Nidegger et Mathias Glayre, 
incarnant Ludovic et son amie Sara, vont tenter de reconstruire ce 
passé commun. Leurs retrouvailles, 18 ans plus tard, font jaillir du 
passé une histoire de harcèlement scolaire au dénouement sordide. 
Tendresse, nostalgie et cruauté se côtoient dans cette autofiction à 
la fois intrigante et déroutante. » Rencontre du théâtre suisse

Le 23 mai 2019 à 18h et 20h30

Fréquentation : 108 personnes

COCO - EIN TRANSGENDERMUSICAL 

ALEXANDER SEIBT ET MARKUS SCHÖNHOLZER

« Coco a été et reste la femme transgenre la plus célèbre de 
Suisse : une femme dans un corps d’homme, sensible et agissant 
sous l’impulsion de résistances intérieures et extérieures, à la fois 
charismatique et glamour, une vraie star à Berne. À l’âge de vingt 
ans, elle se soumit à une chirurgie de réassignation sexuelle, et le 
film Traum Frau Coco que Paul Riniker lui a consacré au début des 
années 1990 l’a fait connaître bien au-delà de la capitale fédérale. 
Mais sa vie jusqu’à son décès précoce en 1998 resta marquée par la 
recherche douloureuse de sa propre identité. » Rencontre du théâtre 
suisse

Le 25 mai 2019

Fréquentation : 120 personnes

RIP IT UP AND START AGAIN 
LA MANUFACTURE (HAUTE ÉCOLE DES ARTS DE LA SCÈNE DE 
LAUSANNE) / CIE MOTUS

Rip it up and start again est le spectacle de sortie de la promo J du 
Bachelor Théâtre de la Manufacture. C’est la compagnie italienne 
Motus qui a dirigé ces 15 comédiens pendant plus d’une année, 
autour d’un projet sur le phénomène musical et culturel du post-
punk. La période post-punk va de la fin des années 70 jusqu’au 
milieu des années 80. Face au conservatisme de Margaret Thatcher, 
la scène musicale britannique se rebelle, elle est d’une vivacité 
extraordinaire, traversée par une énergie révoltée, un élan de 
résistance et de destruction du passé, mais aussi par des pulsions 
plus constructives : c’est à cette période qu’émergent les premiers 
groupes de musique composés de femmes, les revendications 
LGBT, les modes de vie alternatifs, etc.

Alors quel regard de jeunes comédiens portent-ils sur cette 
génération  ? Comment penser leur rapport au présent et au futur à 
la lumière de la biographie et de la création de ces prédécesseurs  ? 
C’est ce que vous allez découvrir, en musique bien sûr. SL

Les 7 et 8 juin 2019

Fréquentation : 56 personnes
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JULIE’S PARTY 
AMIR REZA KOOHESTANI, PASCAL RAMBERT, TIAGO RODRIGUES

PROLOGUE : LA MISE EN JAMBE 
AVEC STÉPHANIE « JULIE » LUGON 

Stéphanie Lugon et toute l’équipe du TLH — Sierre vous accueilleront 
dans le foyer pour vous conter, avant votre grande traversée, 
l’histoire de Mademoiselle Julie, celle de Strinberg.

PREMIÈRE PARTIE : MISS JULIE

ALEXANDER SEIBT ET MARKUS SCHÖNHOLZER

avec Viviane « Julie » Pavillon et Maxime Gorbatchevsky. 
Qu’attendent les femmes et les hommes de l’amour  ? Comment 
distinguer le désir de l’amour vrai  ? Ce sont les questions que pose 
Amir Reza Koohestani dans une version radiophonique et sensible 
d’une Julie d’aujourd’hui qui danse en boîte de nuit.

Mise en scène : Amir Reza Koohestani

Interprétation : Maxime Gorbatchevsky et Viviane Pavillon 

DEUXIÈME PARTIE : CHRISTINE 

AVEC GWENAËLLE « CHRISTINE » VAUDIN 

Christine, avec une minuscule insiste l’auteur Pascal Rambert, est un 
texte pour une comédienne, dans une grande loge. Il dit : « J’ai écrit 
Christine parce que souvent je pense aux acteurs et aux actrices qui 
attendent dans leur loge la prochaine entrée et qui entendent dans 
les retours les grandes déclarations d’amour, les grandes émotions, 
alors qu’ils ou elles entrent en scène, disent trois mots et sortent. 
J’ai pensé à tous ces personnages qui sont comme ces personnes 
que la vie réelle ne regarde pas et qui en silence se préparent à tout 
renverser. »

Texte et mise en scène : Pascal Rambert / interprétation : Gwenaëlle 
Vaudin 

TROISIÈME PARTIE : UNE AUTRE FIN

AVEC MARIE-MADELEINE « JULIE » PASQUIER ET PIERRE-ISAÏE 
DUC 

Tiago Rodrigues réécrit la fin de la pièce. Julie ne meurt plus. Jean 
et elle ont ouvert l’hôtel dont ils rêvaient chez Strindberg. A l’heure 
où les clients dorment et que le calme est revenu, ils discutent des 
aires du quotidien, comme d’habitude diront- ils. Tiago Rodrigues a 
transformé la tragédie en « histoire normale ». L’histoire d’un couple 
dont le seul point de discorde est le choix des vins à la carte de leur 
petit « hôtel du lac ». 

Texte et mise en scène : Tiago Rodrigues / interprétation : Pierre-
Isaïe Duc, Marie-Madeleine Pasquier

Du 20 au 22 septembre 2019

Fréquentation : 145 personnes

LA MOUETTE 
CIE AD ET LES COMPAGNONS DES ARTS

Cette année, les Compagnons des Arts ont lancé l’invitation à 
Alexandre Doublet de diriger la troupe et il a choisi de créer l’une 
des pièces les plus importante du théâtre classique, La Mouette du 
célèbre dramaturge russe Anton Tchekhov. « Une jeune fille passe 
toute sa vie sur le rivage d’un lac. Elle aime le lac, comme une 
mouette, et elle est heureuse et libre, comme une mouette. Mais un 
homme arrive par hasard et, quand il la voit, par désœuvrement la 
fait périr. Comme cette mouette ». 

La Mouette est le symbole de l’histoire d’une jeune femme. Persuadée 
de sa vocation d’actrice, elle ne rencontrera pas la réussite espérée, 
reniée par sa famille et délaissée par son amant. La Mouette est 
aussi l’histoire d’un jeune homme, qui d’une part affronte sa mère 
en cherchant en vain à lui faire reconnaître sa valeur et d’autre part, 
se noie dans l’espoir de retrouver un jour sa bien-aimée. Derrière 
cette dramatique comédie de mœurs, Anton Tchekhov aborde 
le problème du statut des artistes et de l’art. Il nous montre l’être 
humain confronté à l’art, nous peint la réalité de la vie d’artistes. Il 
y est aussi question d’amour, qui relie tous les personnages entre 
eux, qui les meut dans leurs vies. Les personnages se cherchent, 
cherchent l’amour, mais le laissent fuir ou passent à côté sans le 
voir et souffrent de leur passion ou de leurs ambitions. C’est dans le 
dénouement tragique que les personnages sont confrontés à leur 
image. La Mouette est un moment de vie : la vie telle qu’elle est, sans 
merveilleux, sans exploit, sans fioritures, simple, difficile et vraie. 

Du 24 au 27 octobre et du 31 octobre au 3 novembre 2019

Fréquentation : 692 personnes

LE GRAND FOUTOIR ! 
CIE CORSAIRE SANGLOTS

Depuis 2017 avec la Résidence Madeleine, Pierre-Isaïe Duc et ses 
compères de la Compagnie Corsaire Sanglot, Isabelle Pellissier 
et Christophe Ryser, ont arpenté le territoire compris entre Sierre 
et Chermignon : de haut en bas, de long en large, sur le bord 
des routes, des chemins, des places, des trottoirs, des cours de 
récréation, dans la ville, les villages, les forêts, les clairières, les 
cimetières, devant des maisons, dans des maisons, devant des 
Molocks, des parkings... 

Ils ont dit des textes aux animaux, à la montagne, à la vigne, et 
parfois à des gens. Ils ont récolté de la matière brute, des interviews, 
des sons, des photos, des vidéos, sur le théâtre amateur, l’enfance, 
la route, la poésie... Le Grand Foutoir ! est une tentative de restitution 
des différents laboratoires de ce temps de recherche, unis par un 
même lieu géographique : le TLH — Sierre. Le Grand Foutoir ! essaie 
de tisser des liens entre des matières aussi différentes que le théâtre 
amateur, une photo de classe, une route et la poésie. 

Trois Polaroïds différents en forme d’exploration théâtrale. Trois 
soirées où rien ne sera pareil d’un soir à l’autre, où plus rien ne sera 
pareil après. Trois moments où Isabelle, Pierre-Isaïe et Christophe 
ont bien l’intention de nous faire revenir au TLH — Sierre trois soirs 
de suite pour cette non-conclusion de résidence. 

Du 15 au 17 novembre 2019

Fréquentation : 257 personnes
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PHÈDRE 
2B COMPANY

Le sujet de la pièce c’est l’amour de Phèdre. Non pas seulement celui que ressent le personnage de Phèdre, mais celui que vouent le metteur 
en scène François Gremaud et l’acteur Romain Daroles à la pièce de Racine.

Lorsque Jean Racine écrit Phèdre en 1677, il s’inspire de la tragédie antique, plus particulièrement d’un texte du poète grec Euripide qui date 
de 428 av. JC. Donc les vers que vous allez entendre ont 340 ans, mais ils portent une histoire qui elle en a presque 2500.

La pièce de Racine fait partie des monstres de la littérature française, que l’on enseigne à l’école avec plus ou moins de succès. François 
Gremaud a tout d’abord créé cette comédie à destination des classes, avec le désir de partager avec de jeunes élèves sa passion pour 
Phèdre. Par extension, c’est l’amour du théâtre qui émerge, un théâtre comme espace de transmission de joie, comme espace d’étonnement, 
un théâtre surtout comme une matière vivante qui traverse les siècles et qui enflamme encore et toujours ses spectateurs.

Le 14 février 2019

Fréquentation scolaire : 462 élèves

Fréquentation publique : 113 personnes

HARMONIE MUNICIPALE DE SIERRE - LA GÉRONDINE
VENEZ FÊTER LES 150 ANS DE LA GÉRONDINE !

Fondée en octobre 1869 alors que le Bourg de Sierre ne recensait que 1200 habitants, l’harmonie municipale sierroise est aujourd’hui 
composée de plus de cinquante musiciens actifs ainsi que d’une école de musique formant la relève. Avec comme objectifs de développer 
la qualité musicale de ses instrumentistes et d’entretenir l’amitié et la bonne humeur entre ses membres et avec la population sierroise, la 
Gérondine a toujours œuvré pour mettre la musique et la convivialité à l’honneur. 

Depuis 150 ans, la Gérondine pourvoit la touche musicale si chère à la réussite des fêtes et manifestations officielles de la Ville du Soleil. 

Du 22 au 24 mars 2019

Fréquentation : 449 personnes

Famille
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LE CARNAVAL DES ANIMAUX
ECOLE TENDANSES

Tous les élèves entre 4 et 12 ans se préparent à se transformer en 
animaux danseurs pour diffuser leur joie et magie enfantines aux 
spectateurs ! 

L’œuvre classique de Camille St-Saëns, interprétée par une dizaine 
de musiciens de l’Orchestre Valaisan Amateur, servira de fil 
conducteur à cette production, d’autres interventions musicales 
seront aussi intégrées afin de permettre à tous les styles de danse 
de s’exprimer. Les textes de Francis Blanche présenteront les 
différents animaux conviés à la fête.

Du 3 au 5 mai 2019

Fréquentation : 879 personnes

L’AMOROSO
ECOLE TENDANSES

Les élèves adolescents et adultes de l’école proposent un spectacle 
inspiré de l’une des chansons les plus connues de Dalida. Chantée 
en 1974, elle raconte l’histoire de Gigi, ce petit chanteur napolitain, 
roi de son village, et l’échec de son voyage aux Etats-Unis dans 
lequel il s’était lancé par amour et pour faire carrière. 

Accompagnés par une troupe de comédiens, les danseurs vous 
emmènent dans la chaleur du sud de l’Italie, à la découverte de ses 
villages pittoresques, ses fêtes et ses personnages haut en couleur, 
à travers des styles de danse aussi variés que le jazz, le classique, le 
contemporain, le hip-hop, le ragga et la danse orientale.

Du 10 au 12 mai 2019

Fréquentation : 852 personnes

AIRS BRETONS ET CHANTS MARINS
GÉNÉRATIONS ARC-EN-CIEL

GénérationS Arc-en-Ciel vous propose d’embarquer pour un 
voyage mélodique qui vous fera autant gambader dans la forêt de 
Brocéliande que lever l’ancre au côté de matelots et de corsaires.

GénérationS Arc-en-Ciel propose cette fois-ci des Airs bretons et 
des chants marins. Les chansons de Bretagne, souvent sobres et 
dépouillées, vont vous emmener loin, dans des prairies vertes, sur 
des roches couvertes de mousse, sous lesquelles se cachent de 
petits lutins et des fées de la forêt.

Les chants marins vous permettront de côtoyer le large, l’horizon 
à perte de vue, le clapotis de l’eau, mais aussi de mener des 
conquêtes et des expéditions, souvent sans retour. Sans oublier les 
airs des pirates et leurs mélodies envoyées et franches ! 

Du 16 au 18 mai 2019

Fréquentation : 835 personnes

CASSE-NOISETTE
ACADÉMIE DE DANSE CLARA DEMUYTER

La veille de Noël, Clara reçoit un cadeau très spécial qui lui plaît 
immédiatement : un Casse–Noisette en bois. Mais alors que la 
maison est endormie et que Clara cherche son Casse–Noisette sous 
le sapin, le roi des souris et son armée attaquent la fillette et ses 
jouets...

Suivez l’aventure de Clara et de son Casse–Noisette qui nous 
emmènent dans un merveilleux voyage au cœur d’un monde 
magique peuplé de poupées et de jouets animés ! Sur une musique 
de Tchaïkovski et de Chopin, ce classique du répertoire de ballet 
est inspiré de la version d’Alexandre Dumas du conte d’Hoffmann 
Casse–Noisette et le roi des souris. 

Les 8 et 9 juin 2019

Fréquentation : 504 personnes

ELLE PAS PRINCESSE, LUI PAS HÉROS 
CIE PUSH-UP

Sur scène, Leïli, Nils et Cédric racontent leur enfance, moment 
précieux et fragile où on se construit et où on se forge une identité. 
Leïli aime chasser, s’habiller comme les garçons et mettre du gel 
dans ses cheveux. Nils a les cheveux longs, pleure beaucoup et 
n’est pas très costaud. Cédric, grand et fort, tient à assumer le rôle 
du garçon parfait. Tous trois se retrouvent partagés entre le besoin 
d’être soi-même et celui de correspondre aux attentes de leur 
entourage.

Elle pas princesse, Lui pas héros présente trois portraits croisés 
d’enfant qui se rencontrent et qui grandissent côte à côte. Elle pas 
princesse, Lui pas héros interroge la notion d’identité, notre manière 
de nous comporter, que l’on soit une fille ou un garçon. 

Elle pas princesse, Lui pas héros est un spectacle drôle, direct et 
percutant. Pour son quatrième projet, la metteuse en scène Pauline 
Epiney décide d’aborder un sujet brûlant et si important qui touche 
et questionne avant tout les enfants au plus profond d’eux-mêmes. 
L’occasion de lancer un grand débat familial !

Du 1er au 5 octobre 2019 

Fréquentation scolaire : 531 élèves

Fréquentation publique : 100 personnes
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MIRE 
CIE PROTOTYPE STATUS

Mire est un spectacle de la danseuse et chorégraphe romande 
Jasmine Morand. Vous allez découvrir 12 danseurs qui évoluent au 
sein d’un dispositif installatif très particulier.

La structure scénographique fait référence au zootrope, un jouet 
optique du 19e siècle, ancêtre du cinéma, qui était composé 
d’un cylindre percé de petites fentes verticales, et qui permettait 
d’observer une image en mouvement. Ici vous avez également un 
miroir au plafond, placé au-dessus des danseurs, qui vous offre en 
plus une vue d’ensemble de la chorégraphie.

Ce dispositif joue sur ce que Freud appelle Schaulust ou 
« scopophilie », un terme un peu barbare qui désigne le plaisir 
de regarder. Le plaisir de regarder quelque chose de beau tout 
d’abord, comme un objet d’art, ou comme l’esthétique, symétrique 
et baroque, de la chorégraphie de Jasmine Morand. Et puis le plaisir 
de regarder ce qui est de l’ordre de l’intimité et des corps nus, de 
manière défendue ou interdite, par exemple à travers le trou d’une 
serrure ou d’un judas.

Mire combine ainsi le plaisir du beau et celui du voyeur pour 
vous offrir une expérience inédite interrogeant votre position de 
spectateur. SL

Les 25 et 26 janvier 2019

Fréquentation : 122 personnes

SPEECHLESS VOICES 
CIE GREFFE

La démarche de Cindy Van Acker est infusée de multiples 
inspirations, puisées dans différents domaines artistiques : autant 
dans la musique et les arts visuels que dans la poésie ou le cinéma.

Le processus de création de Speechless Voices a été marqué par 
le décès accidentel, au printemps 2017, du compositeur finlandais 
Mika Vainio, qui était associé au projet. Comme souvent, le spectacle 
de Cindy Van Acker visait à émerger d’une intime collaboration 
artistique. La pièce lui rend hommage et poursuit leur complicité 
au-delà des mots : à partir de sa musique électronique et minimale, 
la chorégraphe a développé un langage des corps rigoureux, 
méditatif et intense.

Six danseurs évoluent au sein de plusieurs tableaux, et construisent, 
par leurs poses et leurs mouvements répétitifs, de nouveaux rites 
pour exprimer la présence et l’absence, la solitude et la relation. 
Speechless Voices, que l’on pourrait traduire par « des voix sans 
paroles », évoque le deuil et la consolation, et témoigne de la 
puissance des liens qui se tissent grâce à l’expression artistique. SL

Les 22 et 23 février 2019

Fréquentation : 122 personnes
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DANCEWALK — ULTRA VALAIS 
FOOFWA D’IMOBILITÉ

Dancewalk — Ultra Valais est une déambulation à 
travers le Valais, des sommets enneigés du glacier 
d’Aletsch aux rivages sablonneux du Lac Léman : 
150 kilomètres de traversées paisibles, fatiguées, 
énervées, sautillantes mais toujours en mouvement, 
toujours renouvelées. 

Dancewalk — Ultra Valais ou « Le chemin du cours de 
notre vie » est la danse d’un voyage, n’importe où dans 
le monde, une activité où la marche devient danse, 
où la danse avance toujours, sur plusieurs kilomètres 
et pendant plusieurs heures, à travers une ville, un 
paysage, à travers le Valais. Avec Dancewalk — Ultra 
Valais, la danse devient un tracé chorégraphique sur 
une carte de géographie qui pense le mouvement en 
termes de jours et de dizaines de kilomètres. 

Les amateurs ou spectateurs sont conviés à 
rejoindre Dancewalk — Ultra Valais dans une 
joyeuse pérégrination par monts et par vaux, pour 
encourager les « dancewalkeurs », leur offrir un 
rafraîchissement bien mérité ou mieux encore, 
s’essayer à Dancewalk — Ultra Valais, pour quelques 
pas, quelques mètres, des kilomètres. 

Dancewalk — Ultra Valais fait escale au TLH — Sierre 
le temps d’une soirée surprenante où l’artiste Daniel 
Rausis y donnera une conférence pour nous parler 
de son Valais. N’hésitons pas à participer à cette folle 
traversée dansée. 

CONFÉRENCE DE DANIEL RAUSIS, TYPIQUEMENT VALAISANNE 

HISTOIRE PHILOSOPHIQUE DE LA RACLETTE « TRACTATUS LOGICO-RASICULATUS »

« Sur ce dont on peut parler, il faut le faire la bouche pleine ». 

100 ans après Ludwig Wittgenstein, Daniel Rausis se propose de tourner autour du pot de cornichons à raclette. 

Fréquentation : 65 personnes

CIRCONDANSE II
Dans le cadre de leur résidence 2018 au TLH — Sierre baptisée Circondanse II, l’anthropologue Mélanie Hugon-Duc et le chorégraphe Nicolas 
Turicchia ont tracé sur une carte de la Ville de Sierre un cercle d’un kilomètre de rayon, soit 3,14 kilomètres. 

Ensemble, ils ont marché en suivant le tracé de ce cercle, en essayant de respecter scrupuleusement les indications GPS. Ils ont dû sortir 
des routes et des chemins balisés, enjamber des clôtures, traverser des rails de chemins de fer, escalader des talus, entrer dans des îlots 
de végétation indéfinie, sauter des parapets, traverser des ruisseaux, pénétrer des propriétés privées. Très rapidement, l’itinéraire les a 
confrontés à deux émotions : la peur de la transgression des règles de la propriété privée, de la loi, clairement indiquées par des panneaux 
et la joie enfantine d’emprunter les chemins de traverse. 

C’est sur cette opposition, grâce à ce chemin que Circondanse II est né comme une chorégraphie participative autour du TLH — Sierre, 
le long des rails des trains de marchandise, sur le parking, dans le jardin côté ville, à l’arrière vers le Rhône. Différentes stations, autour du 
TLH — Sierre, sont pensées et proposées comme des échos à leur parcours initial. 

Circondanse II est une invitation à expérimenter physiquement les choix que la vie nous demande de faire en permanence ; transgresser 
l’interdit ; découvrir d’autres réalités ; sortir du familier ; rire de la situation ; chercher des passages, se glisser, se faufiler pour finalement, se 
sentir ému et transformé de l’avoir fait. 

Du 22 au 27 octobre et du 29 octobre au 2 novembre 2019

Fréquentation : 107 personnes
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CHRO NO LO GI CAL 
YASMINE HUGONNET

Chro no lo gi cal est une expérience sur le temps, celui qui échappe 
aux horloges, un temps à vivre dans sa pesanteur plutôt que dans 
ses mesures. 

La danse s’éprouve d’abord dans le versement du poids : la naissance 
d’un bond, la croissance d’une feuille, la chute dans le sommeil. 
Dans les corps, les poids poussent, roulent, coulent et ne se divisent 
pas. Ainsi sont les danses de la chorégraphe Yasmine Hugonnet : 
forces qui germent, croissent et se transforment sans cesse, suivant 
des flux mêlés d’effort et de relâchement, de progressions et de 
rétentions, de devenirs puisés aux souvenirs, de gestes imminents 
et d’images permanentes.

Il y a trois femmes sur le plateau, trois voix. La provenance de la 
voix n’est pas toujours visible, grâce au travail de la ventriloquie. 
Tout changement de volume, de note, d’unité de mesure, d’accent 
tonique se répercute dans une modification du geste. Chaque corps 
est un instrument. La ventriloquie, dont Yasmine Hugonnet partage 
la pratique avec ses comparses Audrey Gaisan et Ruth Childs, 
creuse et habite cette béance : un écart entre le visage et la voix, 
un hiatus entre la voix et les mots, un mouvement de pensée qui 
remonte du fond des archives des vivants, surgit dans un souffle, 
traverse le visage comme un cri, et prend corps dans une danse. 

Les 8 et 9 novembre 2019

Fréquentation : 63 personnes

RAPHAËL 
SIMON CRETTOL

Avec Raphaël, le danseur Simon Crettol nous convie à un solo très 
intime.

En hébreu et dans la tradition chrétienne, Raphaël signifie « Dieu 
guérit » et c’est bien cela que le spectacle nous raconte : une 
guérison, ou plutôt une auto-guérison.

Tout comme avec son titre, le spectacle se réapproprie les codes 
du religieux, et s’en affranchit. Il mêle ces références à celles de la 
pop culture, du hip hop et du waacking. Le waacking est une danse 
née dans les clubs gays afro et latino-américains de Los Angeles au 
début des années 70. C’est une manière d’affirmer sa différence, son 
extravagance, et d’en faire une arme.

Au travers de ses mouvements, le danseur déploie sa propre 
féminité sensuelle, forte, puissante.

S’instaure une fluidité entre masculin et féminin, mais aussi entre 
solitude douloureuse et bienfaitrice. Face à l’oppression, Simon 
Crettol brandit une résistance festive, qui invite simplement à être 
libre… JT

Du 26 au 30 novembre et du 3 au7 décembre 2019

Fréquentation : 486 personnes

LE GRAND BLABLA 

SEXUALITÉ, GENRE ET FOI

Autour de la table ronde (ou carrée) : Géraldine Chollet: chorégraphe, 
Johanne Guex: antenne sida valais, Simon Crettol: chorégraphe, 
Aymeric Dallinge: Alpagai.

Le tout modéré par Isabelle Bagnoud Loretan.

Le 30 novembre 2019

Fréquentation : 45 personnes

FÊTE 

DÉPLOIE TES AILES ET DANSE

Fête Queer féerique et angélique avec des DJ lumineuses, des 
performances. Co-organisé avec l’association Alpagai.

Le TLH — Sierre se transforme en lieu magique où l’inclusivité règne.

Le 30 novembre 2019

Fréquentation : 60 personnes
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NOYÉS PAR LA DÉCRUE 
OSTANDE

Composé du valaisan Pat Genet et de l’orléanais Régis Savigny, le duo noise & words Ostande mêle, en français, l’exigence d’un spoken word 
tendu, tracé au cordeau, et l’énergie brute et racée d’une electro synthétique teintée de rock, une déchirure animale, une poésie urbaine 
sublimée par l’organique des machines et le tranchant des guitares. Hors format, la musique d’Ostande est une cartographie. Celle d’une 
douleur flirtant avec la folie.

Les 25 et 26 janvier 2019

Fréquentation : 53 personnes

8
CÉLINA RAMSAUER 

8, c’est le nombre de vitamines dans le groupe B, le nombre de pattes d’une araignée, le nombre de tentacules d’une pieuvre…c’est aussi le 
chiffre de l’infini, le parcours éternel de la vie universelle, l’énergie sans cesse en mouvement. Un recommencement perpétuel, un tracé qui 
jamais ne s’arrête – une inspiration pour Célina Ramsauer qui en fait le titre de son nouvel album, justement le 8e de sa carrière. 

Le 9 février 2019

Fréquentation : 183 personnes
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UN GOÛT DE ROCHER 
AURÉLIE EMERY

Un Goût de Rocher est un hommage à la poétesse et écrivaine 
valaisanne Corinna Bille amoureuse de la plume et de sa terre, de 
ses montagnes, de leur nature inquiétante et sauvage, profonde et 
lumineuse. 

La chanteuse Aurélie Emery présente une sélection de poèmes : 
ode à la femme végétale, au monde de l’invisible ou plongée dans 
les mémoires alpestres. L’instrumentation y est à la fois acoustique, 
épurée, rappelant le côté organique et la sobriété de l’écriture de 
Corinna Bille et à la fois innovante par la présence de l’électronique. 

Elle est accompagnée par le percussionniste Didier Métrailler au 
marimba, tablas et au hangs et par l’expérimentateur Dragos Tara à 
la contrebasse et l’électronique pour ce voyage dans la poésie des 
éléments.

La nature étant une pierre angulaire dans l’œuvre de Corinna Bille, 
Un Goût de Rocher est mêlé d’enregistrements appelés « field-
recording » (vent, craquements de branches, bruit de forêts, 
champs des cigales d’été) rappelant le rapport sensoriel au vivant, 
omniprésent dans l’œuvre de l’écrivaine. Cette création musicale a 
pour volonté d’emmener l’auditeur dans un voyage entre poème et 
chanson, habillée çà et là par des souvenirs sonores de notre pays 
(carnaval, cloches de vache ou carillons, etc.). 

Aurélie Emery a choisi différents poèmes de nombreux recueils 
et les a arrangés comme une narration. Dans cette progression, 
nous traversons chronologiquement et symboliquement le monde 
de l’enfance, les forces printanières, l’adolescence, le monde des 
forêts, la femme végétale. S’en suit une lente ascension vers les 
hauteurs alpines, des coteaux jusqu’aux mayens et aux alpages qui 
nous emmène célébrer l’amour, la nature et la femme.

Les 8 et 9 novembre 2019

Fréquentation : 98 personnes

BAIKAL 
YANNICK BARMAN

Voyager pour se rendre sur un lieu de concert en Sibérie après avoir 
lu un récit de voyage de Sylvain Tesson, se retrouver au bord du lac 
Baïkal au printemps, n’avoir qu’une seule envie, revenir en hiver et le 
voir métamorphosé, glacé.

La glace transparente permet de voir le fond du lac, et au fond du 
lac, le fond du ciel. Voilà le point de départ pour le trompettiste 
Yannick Barman. Baïkal est un spectacle où la musique, toujours 
narrative, transforme la trompette en voix, douce et rauque, comme 
le cri d’un paysage intérieur, à la fois silencieux et assourdissant. 
Pour Baïkal, Maxime Gianinetti projette sur un cube-refuge, ou 
cabane, ou ouverture sur un paysage in et lumineux, les dessins de 
Jean Morisod, une frénésie de dessin. 

Baïkal est le témoignage d’une explosion intérieure composée de 
violence, de clusters massifs, de citations et de voix sur un chemin 
solitaire : Hegel, Heidegger, Cioran. Les coups de boutoir stridents 
du lac Baïkal résonnent, sa masse d’eau se rebelle contre son 
incarcération et cogne à son couvercle de glace, les craquements 
nocturnes réveillent l’esseulé dans sa prison existentielle. 

Après Stalker, créé en 2016 et joué en Suisse, Chine, Thaïlande, 
Russie, France, Taiwan, etc. Yannick Barman arrive pour la première 
fois au TLH — Sierre avec Baïkal, le témoignage sensible et 
étourdissant d’un homme face à un lac gelé. 

Du 3 au 7 décembre 2019

Fréquentation : 146 personnes
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BOUTÈS 4.41
SARAH & TANIA SIMILI, ALICE TORRENT, DAVID GLASSEY

Boutès 4.41 est une création de la compagnie circassienne Courant d’Cirque et de la musicienne et chanteuse valaisanne Alice Torrent.

Ce spectacle singulier mêle des langages artistiques différents avec pour point de départ la figure de Boutès, ce marin embarqué sur le 
navire d’Ulysse dans l’Odyssée d’Homère, qui ne pourra résister au chant des Sirènes et qui se jettera dans la mer pour les rejoindre.

C’est ce même élan vers l’inconnu qui traverse ces femmes artistes, qui, appelées par leur passion, foncent tête baissée dans la création 
comme l’on vient au monde, sans retour en arrière possible. 4.41 fait référence au nombre de naissances qui ont lieu chaque seconde sur la 
planète.

Prendre le risque du déséquilibre, s’affranchir de la peur de se tromper, se montrer à nu, suivre son intuition et ses instincts : Boutès 4.41 
convoque la fragilité et la puissance de deux femmes pour évoquer une douce fureur de vivre. SL

Du 14 au 17 février 2019, du 21 au 23 février 2019

Fréquentation : 385 personnes

LE PROJET F
STEFAN HORT

Le risque est un élément essentiel sur une piste de cirque.

En tant que spectateur, on retient son souffle devant un numéro de funambule ou de trapéziste parce qu’on a peur pour eux. Lorsqu’on 
applaudit c’est autant pour saluer la performance que pour exprimer notre soulagement. Et c’est peut-être dans ce suspens-là, dans ce risque 
que les circassiens sont prêts à prendre pour nous, que réside une partie de la magie du cirque.

Projet F questionne la part de performance et de réussite mais également celle de vulnérabilité et de fragilité qui sont à l’œuvre dans le cirque 
contemporain. SL

Du 3 au 7 avril 2019

Fréquentation : 329 personnes

Cirque
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FESTIVAL ENCIRQUÉ 3 

L’ENVERS

COMPAGNIE ICI-BAS

Une piste de tapis gazon, une bonbonne de gaz et des haut-parleurs : 
nul besoin d’artifices à ce duo pour déployer son charme franc. Entre 
les mouvements dansés et les jeux icariens, l’homme et la femme - 
un acrobate et une danseuse - peuplent leur terrain de jeu, parfois 
champ de bataille, de courses énergiques, de folies enfantines et de 
pulsions créatrices.

Avec une simplicité désarmante, le couple québéco-suisse nous 
convie dans un espace suspendu, petite bulle rafraichissante et 
sereine qu’ils habitent pleinement et qui nous habitera longtemps. 

Le 11 décembre 2019

Fréquentation : 27 personnes

BOUTELIS 
CIE LAPSUS

Elle habite un lieu dont les portes de sortie n’en sont sans doute pas, 
comme si quitter cette pièce, c’était invariablement y rentrer. Alors 
pour s’évader, elle va plonger dans les méandres de son imaginaire. 
Vertigineuse ascension. 

Plonger à la rencontre de ceux qui peuplent son quotidien fantasmé, 
comme autant de démons intérieurs, de facettes d’elle-même. 
Plonger vers l’inconnu, pour mieux prendre son envol. Dans une 
esthétique léchée et intrigante, la cie Lapsus présente sa nouvelle 
création teintée d’un onirisme captivant. Les sept circassiens 
investissent un espace intemporel, où la légèreté du vol d’un 
cerf-volant peut-être interrompu par le combat de trois titans ou 
l’apparition d’un homme animal : un univers dominé par l’étrangeté 
qui donne à voir un réel distordu et fragile. Comme eux. 

Les 11 et 12 décembre 2019

Fréquentation : 187 personnes

LA THÉORIE DE L’HUÎTRE 

LABO’CIRQUE

Le LABO’Cirque est un projet de recherche et de création qui 
accueille des talents émergeants venus de toute la Suisse pour trois 
semaines de recherches intensives dans le domaine des arts du 
cirque. 

Chaque année depuis 2013, une quinzaine de jeunes passionnés 
de pratiques artistiques viennent confronter leurs idées, explorer 
leurs limites et s’ouvrir à de nouveaux chemins d’expression. Sous 
l’œil de l’équipe professionnelle, les artistes apprennent à participer, 
oser, proposer, faire des choix, être à l’écoute et prendre en compte 
les idées de chacun afin de composer une création originale. Ils se 
confrontent pour la première fois à une dramaturgie de cirque... 

Les 11 et 15 décembre 2019

Fréquentation : 109 personnes

LE PETIT OISEAU BLANC 

CIRQU’ENSEMBLE ET CIRQU’EN FAMILLE 

Et si... Et si nous faisions quelque chose ensemble... Et si on apprenait 
les uns des autres... On s’entraide, on s’assure, on se porte et on 
trouve son propre équilibre... Et si, à force de suppositions, tout était 
possible... Un si ici et maintenant, un si rêveur qui nous permet de 
refaire le monde...

Durant quatre mois, les familles sierroises s’embarquent dans une 
aventure inédite autour des arts du cirque. Une création collective 
sera présentée au TLH — Sierre lors du festival EnCirqué. Encadrés 
par des artistes professionnels, ils sont amenés à se découvrir et à 
découvrir l’autre afin que chacun puisse prendre une place active 
dans ce projet commun. 

Les 11 et 15 décembre 2019

Fréquentation : 125 personnes
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TRY OUT GNOKO BOK 

CIRQU’EN CHOC

Gnoko Bok, nouveau projet de création de la Cie Cirqu’en Choc avec 
Tania Simili et Estelle Borel, signifie en wolof « plaisir partagé, on est 
ensemble ». Au travers de l’esthétique d’un conte, inspiré par une 
tournée précédente en Afrique, leur recherche s’inspire notamment 
d’une citation de Carolin Emcke : « je cherche quelle force poétique, 
quel biais littéraire permet de résister eff icacement à la violence ». 

Le 12 décembre 2019

Fréquentation : 35 personnes

RESPIRE 

COMPAGNIE CIRCONCENTRIQUE

Avec un cerceau, une boule d’équilibre et des balles, Alessandro 
Maida et Maxime Pythoud se jouent de la forme circulaire, emblème 
du cirque. 

Le duo débusque aussi la poésie dans le mouvement mis en musique. 

Respire : un hymne à la joie de vivre et d’être, en toute simplicité. 

Les 13 et 14 décembre 2019

Fréquentation : 145 personnes

DEIXE ME 

SUBLIMINATI CORPORATION

Deixe me « Laisse-moi » en Brésilien est le murmure hurlé de quatre 
civils. Une fable immorale, tous azimuts et au-delà de la raison 
comme la vie qui nous habite. 

Comme une tradition orale, la Subliminati Corporation vient vous 
raconter un monde, passé ou à venir, peut-être rêvé. Un monde 
qui nous appartient et nous dépasse, celui dans lequel on vit. Un 
discours parcellaire tantôt drôle, tantôt tragique. Un récit fait de 
confessions, d’anecdotes, de rituels, de blagues, de fragilités, de 
mensonges et d’emphases. 

Deixe me est un appel à la vie, à la communion du groupe, à la 
libération de l’individu. 

Les 13 et 14 décembre 2019

Fréquentation : 96 personnes

INNOCENCE 

LA SCIE DU BOURGEON

Il n’y a pas lieu de craindre la vieillesse qui peut être impitoyable pour 
le corps. Dans le miroir des liens du porté acrobatique, un couple en 
observe les forces et les faiblesses. 

Dans les infinies variations du main-à-main, Elsa Bouchez et Philippe 
Droz se portent, se supportent, se poussent et se repoussent. Elle 
craint la vieillesse, lui temporise, car le corps s’adapte toujours à la 
réalité de la vie. Portées par une symphonie chorégraphiée en six 
mouvements, les figures se suivent dans une scénographie épurée 
qui se limite à un simple cadre blanc flottant dans le vide ou à des 
images vidéos projetées sur les corps. 

Le 15 décembre 2019

Fréquentation : 59 personnes

CÉRÉMONIE DE CLÔTURE 

ECOLE DE CIRQUE ZÔFY

La Cérémonie de Clôture sera présentée par les élèves de la 
formation « spectacle » de l’école de cirque Zôfy à Charrat.

Vingt minutes de Charivari pour un grand final circassien ! 

Le 15 décembre 2019

Fréquentation : 50 personnes

ATELIER CIRQUE 

INITIATION TOUT PUBLIC

Les ateliers d’initiation sont organisés le mercredi et le dimanche 
afin d’off rir à toute la population de Sierre la possibilité de s’initier au 
cirque, dans un environnement ludique et convivial.

En compagnie des artistes professionnels des compagnies 
programmées pour le week-end, enfants et adultes de tout âge 
auront l’opportunité de découvrir plusieurs disciplines telles que la 
jonglerie, le monocycle, le fil de fer, le trapèze et le tissu. Accessibles 
à tous, ces ateliers seront des espaces idéaux de croisement et 
de rencontre. Voilà une belle occasion de mettre en place des 
jumelages interdisciplinaires et intergénérationnels, entre le public 
et les artistes, entre élèves et professeurs, entre jeunes et moins 
jeunes. 

Les 11 et 15 décembre 2019

Fréquentation : 15 personnes

+41 27 452 02 90 — www.tlh-sierre.ch — reservation.tlh@sierre.ch

Avec le soutien du TLH – Sierre, Ville de Sierre, Etat du Valais dispositif Arts en Partage, Loterie Romande 
Fondation Mammina, cie Courant d’Cirque, cie Digestif / co-production: TLH – Sierre, Cie Courant d’Cirque
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MANGE-MOI 
CIE LA SŒUR DE SHAKESPEARE

Vous est-il déjà arrivé de tendre discrètement l’oreille pour entendre 
la discussion de vos voisins au restaurant  ? Ou d’imaginer ce que 
les amoureux près de la fenêtre étaient en train de se raconter  ? 
Mange-moi vous donne la permission d’une écoute indiscrète, vous 
autorise à devenir voyeurs d’une intimité qui passe par le verbe. 

Immiscez-vous dans la conversation privée du couple de la table 
d’à-côté. Au menu de cette transgression : une fusion de mots et de 
goûts, de volupté et de gastronomie. Assistez au jeu de séduction, 
à l’échange sensuel et cru entre une femme et un homme à travers 
des morceaux choisis de textes érotiques, essentiellement de 
plumes féminines : Pauline Reage, Alina Reyes, Forough Farrokhad 
ou Françoise Rey. Et dînez du menu spécialement préparé pour 
l’occasion : un choix de saveurs, d’odeurs et de goûts qui viendront 
soutenir la puissance suggestive de ces propos volés… Les plats 
vous en diront peut-être autant que les mots sur le désir et sur 
notre rapport à l’érotisme. 

Mange-moi est une expérience du trouble, une réappropriation 
heureuse du monde par le pouvoir d’évocation des mots, des 
aliments, matières à imagination, à sensation, matières littéraires et 
vivantes : redonnez du sens aux sens grâce à cette aventure autant 
théâtrale que culinaire.

Du 7 au 9 février 2019 

Lieu : Le Muzot, Veyras

Fréquentation : 58 personnes
SELF-HELP
TOMAS GONZALES

Self-Help explore les dérives du développement personnel à partir 
d’un sordide fait divers : en 2013, la police new-yorkaise découvre 
les corps en décomposition de Lynne Rosen et John Littig. Le 
couple s’est donné la mort à l’aide de sacs en plastique gonflés 
à l’hélium. Les deux quarantenaires étaient de célèbres coaches 
personnels ayant fait du bien- être leur spécialité́, notamment 
avec l’animation de l’émission radio The Pursuite of Happiness (La 
recherche du bonheur). 

L’histoire est symptomatique d’un mouvement plus général 
touchant nos sociétés : force est de constater que nous avons 
érigé la quête effrénée du bien-être au rang de valeur primordiale. 
Cette recherche, alimentée par les préceptes du développement 
personnel, produit cependant rarement les effets escomptés : 
il semblerait plutôt que la tendance ait généré en une forme 
d’injonction morale dont il devient difficile de se libérer. La 
poursuite du bonheur selon les diktats actuels peut conduire à 
l’obsession narcissique, au repli sur soi, et à un sentiment accru 
de culpabilité. Self-Help s’attache à interroger les ambigüités de 
ce culte du bien-être qui s’est emparé de notre quotidien, de nos 
corps et de notre rapport aux autres.

Le 29 mars 2019

Lieu : Petithéâtre, Sion

Fréquentation : 14 personnes

Hors les murs
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PREMIO
Le concours PREMIO se déroule chaque année dans un lieu 
différent, et le TLH — Sierre a eu l’honneur d’accueillir la demi-finale 
de l’édition 2019 !

PREMIO est un prix d’encouragement pour les arts de la scène 
attribué chaque année dans le cadre d’un concours. Le but de 
PREMIO est d’encourager les jeunes compagnies de théâtre et de 
danse et de les mettre en réseau avec des théâtres indépendants 
et des festivals.

Le concours offre aux artistes scéniques une plateforme qui leur 
permet de présenter leurs projets aux membres de l’association 
PREMIO et de nouer des contacts importants. Les lauréats/tes 
bénéficient d’une contribution à la production de CHF 25 000.- à 
CHF 35 000.-. 

Les quatre finalistes PREMIO et les quatre autres demi-finalistes 
remportent non seulement des prix, mais bénéficient également 
de la prise en charge de leurs cachets par la Fondation suisse pour 
la culture Pro Helvétia, la Fondation Ernst Göhner et le Pour-cent 
culturel Migros lors de la présentation de leurs projets PREMIO 
auprès des membres PREMIO. Ce soutien permet d’encourager 
la circulation des projets PREMIO et de faire découvrir les projets 
de jeunes compagnies dans le cadre de la programmation de 
nombreuses salles de spectacles en Suisse.

Les vingt minutes de découverte des univers de nos demi-finalistes* 
ont été ouvertes au public. Une journée vécue dans le présent, 
en Suisse et dans le monde tel qu’il est, tel qu’il est aussi, tel qu’il 
pourrait être ou tel qu’il peut devenir. 

Le 16 mars 2019

Fréquentation : 58 personnes

ACT
ACT est la plateforme des hautes écoles d’art en Suisse pour la 
performance. Chaque année, ce festival itinérant parcourt la Suisse 
entière, et compte, depuis 2011, une étape sierroise, organisée par 
l’EDHEA et l’Haute école d’art de Lucerne. Conçu comme un espace 
d’expérimentation et de discussion, ACT a présenté près de 400 
projets performatifs d’étudiants en arts visuels.

PALP FESTIVAL
Entre plaines et montagnes, villes et villages, bourgades et forêts 
de mélèzes, le PALP vous accompagne hors des sentiers battus à 
travers des découvertes artistiques, musicales et gourmandes.

Pour la 2ème année, le PALP a fait escale à Sierre, pour nous faire 
découvrir notre ville avec un autre regard.

Le 1er juin 2019

Extras
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CIE CORSAIRE-SANGLOT / PELLISSIER / 
DUC / RYSER
Enquête théâtrale, suite et fin. Avec la résidence Madeleine, 
la cie Corsaire Sanglot poursuit sa recherche artistique au 
TLH — Sierre. Pierre-Isaïe Duc creuse les rapports qui le lient 
au territoire, qu’ils soient sociaux, artistiques, politiques, 
géographiques, pour en faire une source d’inspiration 
transformable en matière poétique. Il a visité le monde 
théâtral amateur en 2017 avec le spectacle Miettes, puis 
s’être replongé dans sa photo de classe de 1ère enfantine 
avec la performance ap, ip, op, up ! présenté en 2018. Puis il a 
proposé de le suivre sur la route qui relie Sierre à Chermignon 
avec le Labo D intitulé La route devant chez moi. 

COMPAGNIE GASPARD / PIERRE MIFSUD, 
FRED MUDRY
La cie Gaspard dépose ses bagages au TLH — Sierre pour 
les 3 ans à venir. Au programme de cette escale sierroise, 
Pierre Mifsud et Fred Mudry s’associent à la dramaturge 
Claire Gausse pour initier deux axes de recherche dans leur 
nouvelle dynamique à trois : tout d’abord, un projet d’échange 
et de collaboration sur le long cours avec une promotion des 
étudiants de la Manufacture autour de la comédie musicale. 
En parallèle, une création sur la notion de « répertoire » : il y 
a les œuvres que les artistes interprètent par choix, d’autres 
par nécessité… Ces deux orientations de travail s’inscrivent 
dans le territoire régional et s’ancrent dans la vallée sierroise. 
En prenant le temps de s’en imprégner, d’en comprendre les 
sages et d’en rencontrer les protagonistes, à savoir le public 
et les collectivités locales, le trio a l’intention de construire 
avec eux, dans le présent de la résidence, des œuvres 
scéniques joyeuses et fortes.

Résidences
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Le TLH — Sierre participe au programme conjoint de résidence instauré par le Canton du Valais et Reso - Réseau danse Suisse. Durant sept 
semaines, un artiste suisse sélectionné sur dossier a l’opportunité de résider en Valais dans 3 théâtres (Crochetan à Monthey, TLH — Sierre et 
Zeughaus Kultur à Brig).

Résidance / RESO

NICOLAS TURICCHIA
CIRCONDANSE

Avec Circondanse, le danseur valaisan Nicolas Turicchia poursuit sa 
collaboration fructueuse avec Mélanie Hugon-Duc, anthropologue. Après 
valaisan danse par nature et danshumance, créations au Musée de Bagnes, 
le duo souhaite explorer la notion de territoire dans les trois lieux de 
résidence. A partir d’un itinéraire de marche arbitraire mais identique dans 
les villes de Sierre, Monthey et Brig, l’artiste et la scientifique nourrissent 
leur propre expérience de la région en la croisant avec celles des habitants. 
Leur observation sur le terrain est le socle pour penser le territoire, comme 
bribes d’un réel. Une soirée de rencontre sera organisée avec les habitants 
de l’endroit. L’occasion de présenter les données récoltées et de les mettre 
en écho ave la vision des habitants. L’opportunité de découvrir de nouvelles 
manières de réfléchir sur notre réalité et de s’interroger sur les façons dont 
on peut restituer notre rapport au monde, à l’espace, au territoire. Du 22 au 27 
octobre et du 29 octobre au 2 novembre 2019

JOZSEF TREFELI & MIKE WINTER
#TRACES #VALAIS 

Avec Traces, le duo Jozsef Trefeli & Mike Winter propose une série de projets 
chorégraphiques dont chacun est rendu unique par sa localisation, à la 
fois dans son contenu et ses interprètes. Au TLH — Sierre, ils développent 
le Valais en faisant du canton la source d’inspiration prédominante : région, 
paysages, culture et traditions sont explorés et forment le matériel de 
base pour la création. Celle-ci prend forme au sein d’un système original 
réunissant danseurs amateurs, jeunes danseurs professionnels et danseurs 
professionnels de la région. Tous participent ensemble au processus de 
recherche chorégraphique, chacun apportant son approche personnelle de la 
danse contemporaine et colorant le projet avec sa propre énergie.

Une quinzaine de danseuses et danseurs de la région ont, pendant 3 jours, 
participé à un atelier de recherche du processus chorégraphique de A à 
Z, inspiré par l’environnement local. Une chorégraphie qui reflète l’ici et 
maintenant, ce lieu, ces gens, leurs préoccupations et leurs désirs.

Du 15 au 19 mai, du 12 au 16 juin 2019 

LEA MORO, JASMINA KRIZAJ, SIMON WEHRLI
Lea Moro travaille avec des classes du canton du Valais sur sa pièce jeune 
public All Our Eyes Believe. Lea Moro souhaite susciter l’émerveillement des 
enfants et des adultes et activer leurs diff érentes perceptions du monde. 

Jasmina Krizaj et Simon Wehrli, chorégraphes basés à Winthertur, mènent une 
recherche espiègle sur la zone corporelle du bassin qu’ils réalisent grâce à 
ateliers publics. Dans leurs recherches ils définissent le bassin comme lieu 
originaire du corps et tournent autour jusqu’à ce que du rien advienne quelque 
chose.

Du 28 octobre au 1er novembre 2019
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L’Association 
Les Amis du TLH — Sierre 
L’ASSOCIATION LES AMIS DU TLH — SIERRE A ÉTÉ FONDÉE EN FIN 2018 ET ELLE A POUR BUT 

  d’apporter un soutien financier pour la création de spectacles au TLH — Sierre,

  de faire connaître et promouvoir les activités du TLH — Sierre,

  de servir de relais avec le public et les institutions,

  de toutes autres actions pour pouvoir servir à promouvoir les activités du TLH — Sierre.

DEVENIR MEMBRE DE L’ASSOCIATION
En devenant Ami ou Amie de l’Association « Les Amis du TLH — Sierre », les membres bénéficient de certains avantages, tout en contribuant 
de façon importante au développement des activités du TLH — Sierre.
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Les soutiens et 
divers partenariats
NOS SOUTIENS

NOS PARTENAIRES TECHNIQUES

NOS ENTREPRISES PARTENAIRES

NOS PARTENAIRES MÉDIAS

NOS PARTENAIRES INSTITUTIONNELS

NOS PARTENAIRES CULTURELS
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Annexes: 
revue de presse 2019
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  SION   Julie Beauvais signe «Or-
lando», opéra d’une forme nou-
velle, installation performative 
pour sept mouvements, une voix 
et un horizon. On sait le goût de 
Julie Beauvais pour les nouvelles 
formes d’opéra. Jusqu’à dimanche 
13 janvier à la Ferme-Asile, elle as-
socie mouvement, installations vi-
déo, architecture et musique. Julie 
Beauvais a rencontré en sept 
points du monde, sept «Orlando», 
figure androgyne du roman de 
Virginia Woolf. Le vidéaste Ho-
race Lundd les a filmés à l’heure 
bleue, captant pour chacun d’eux 
un mouvement unique d’une ex-
trême lenteur.  

Ces portraits sont projetés si-
multanément, grâce à un dispositif 
élaboré par l’EPFL, sept horizons 
connectés. Ils sont réunis autour 
d’une musique interprétée en live 
par la violoniste Charlotte Hug et 

le dimanche, par le trompettiste 
Yannick Barman. Les installations 
de Julie Beauvais, qui vit à Chan-
dolin depuis plusieurs années, 

laissent à chaque fois une forte 
impression. Le spectateur con-
temple, grâce à ses performances, 
l’intimité du monde.  RÉD.

OPÉRA «ORLANDO» 

Julie Beauvais capte la beauté

THÉÂTRE LA VOIX DE LEURS MAÎTRES 

Le meilleur ami de l’homme
 SIERRE    La Cie Gaspard est en 
résidence au TLH – Sierre durant 
trois ans. Pierre Misfud et Fred 
Mudry se sont associés à la drama-
turge Claire Gausse pour s’ancrer 
dans le territoire comme l’avait 
fait avant eux Nicolas Zlatoff et 
Pierre-Isaïe Duc en travaillant 
avec des amateurs sierrois. Adepte 
d’œuvres joyeuses, le trio qui tra-
vaille ensemble depuis six ans, ne 
dérogera pas à la règle avec «La 
voix de leurs maîtres» présenté le 
19 janvier à 20 heures. Ils ont con-
voqué pour leur spectacle des 
amateurs de chiens de la région. 
 
Le chien, c’est la joie! 

Quatorze propriétaires et une 
vingtaine de canidés (dont une 
meute!) pour dessiner le bonheur 
d’être ensemble et investiguer les 
rapports qu’ils entretiennent avec 
leurs compagnons. «J’avais person-
nellement peur des chiens et je n’y 
étais pas particulièrement sensi-
ble», explique Fred Mudry. «J’ai dé-
couvert pourtant un univers in-
croyable à l’écoute de leurs 

histoires, la joie d’être ensemble, de 
marcher dans la nature, d’un chien 
qui sauve, d’un roi de la sieste…» Il 
a fallu tout de même faire appel à 
une éducatrice pour chiens pour 
que tout ce petit monde cohabite 

pacifiquement. C’est une grosse or-
ganisation et c’est pourquoi le spec-
tacle ne se jouera qu’une seule fois, 
que le théâtre entier leur sera réser-
vé! La Cie aura pris soin de glisser 
parmi cet écrin d’amateurs son pro-

pre regard, sa sensibilité, sa dose de 
fiction, et l’on s’en réjouit. Au-
jourd’hui, Fred Mudry n’a plus peur 
des chiens. ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Le 19 janvier à 20 h:  
réservation sur www.tlh-sierre.ch

Sur la scène du TLH-Sierre, une vingtaine de chiens  
et la voix de leurs maîtres.  GILLES VUISSOZ

L’une des vidéos d’«Orlando» avec August Schaltenbrand filmé  
à Chandolin.  HORACE LUNDD

Vendredi  
11 janvier,  
samedi  
12 janvier  
De 12 à 18 h: installation 
Orlando, exposition 
(entrée libre). 
20 h 30: performance 
publique avec Charlotte 
Hug. 
 
Dimanche  
13 janvier 
De 12 à 17 h: installation 
Orlando exposition 
(entrée libre). 
17 h: performance 
publique Yannick Barman 
avec des étudiants  
de la HES. 
Réservation:  
www.ferme-asile.ch
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 SION    En juin 2017, Pierre Zuf-
ferey apprend par la presse que la 
Fondation Pierre Arnaud cesse ses 
activités et que l’exposition à la-
quelle il devait participer avec no-
tamment Raboud et Marie 
Gailland ne se fera pas. Il avait déjà 
tout achevé, cette fresque énorme, 
douze gravures de 100 cm/ 80 cm 
tirées aux ateliers Raymond Meyer 
à Lutry. «Nuées», impressions de 
graminées sur un papier japonais 
velouté parlaient du vol migratoire 
des oiseaux mais aussi du déplace-
ment des populations, ces mi-
grants qu’il avait vus à Triestre lors 
d’une exposition où il était convié. 
L’artiste rebondit aujourd’hui. 
 
Murmures 

Comme l’espace ne permet pas 
d’accrocher la géante fresque, à 
l’invitation de la galerie des Dilet-
tante, dès le 2 février et jusqu’au 
6 avril, l’artiste expose six gravures 
de 100/80 cm, trois de 60/90 cm 
et des petits formats 30/30 cm réa-
lisées sur papier à partir du surplus 
d’encre des plaques utilisées pour 
«Nuées». 

Ces «Nuées» sont devenus ain-
si «Murmuration», l’encre s’est es-
tompée, les traces ont gagné en lé-
gèreté, sont devenues presque 
évanescentes, murmurées. A 
peine gaufrées par le poids de la 
presse qui a tout donné pour ex-
traire les dernières traces d’encre. 
 IBL 
Vernissage: le 1er février à 18 h.

EXPOSITION  
PIERRE ZUFFEREY 

Vers la 
légèreté

CONCERT OSTANDE 

«La scène?  
C’est devenu addictif!»

 SIERRE   Le TLH-Sierre pré-
sente ce soir et demain, 25 et 
26 janvier à 20 heures, Ostande. 
Composé du Martignerain Pat Ge-
net et du Français Régis Savigny, 
le duo vient de sortir un disque et 
a entamé une tournée en Suisse 
romande. Il fait déjà des émules 
grâce à des paroles ciselées, scan-
dées sur une électro rock dense et 
fascinante. Quelques questions à 
Pat Genet, journaliste de son état 
mais aussi poète (il a publié un 
premier recueil en 2017 «Animal 
Torpedo»), et auteur depuis une 
quinzaine d’années pour d’autres 
interprètes (Aliose). La scène a 
fait l’effet d’une petite bombe: 
après une dizaine de concerts, la 
performance est déjà devenue ad-
dictive. 
 
Comment s’est créé le duo? 

Nous avons participé au même 
stage pour auteurs-compositeurs à 
Saignelégier en 2015 et pour la 
même raison: parce que l’un des 
intervenants était Jean Fauque qui 
a composé certaines des plus belles 
chansons de Bashung. Notre duo 
fonctionnait bien et nous avions 
les mêmes références, j’ai trouvé 
mon complice musical. C’est un 
multi-instrumentiste profession-
nel, qui compose la majorité des 

morceaux et arrive à chaque fois à 
me surprendre par ses sonorités 
franches, brutes. Il a écrit aussi les 
paroles de deux chansons de l’al-
bum… 
 
Fan de Bashung, d’où Ostende 
mais avec un a? 

Pour Bashung, pour Ferré, 
pour Arno qui y est né et pour 
cette ville balnéaire magnifique, 
grise, brute et magnétique. Un 
peu à l’image de notre musique: 
derrière le vernis un peu noir se 
cache une chaleur humaine… 
Nous venons d’y passer quelques 
jours pour tourner des images 
pour un clip, l’accueil y est in-
croyable. La lettre «a», parce que 
c’est nous. 
 
Dix concerts et déjà deux aux 
Trois Baudets à Paris, salle my-
thique… 

Les programmateurs ont lu un 
article qui parlait de notre musi-
que sur un blog français et ils nous 
ont contactés. Une chance. 
 
Pourquoi avoir franchi le pas 
d’interpréter vos chansons? 

Cela fait environ quinze ans 
que j’écris pour d’autres. Lors du 
stage à Saignelégier, j’ai réalisé 
que certains textes étaient trop 

personnels, il fallait que je les 
chante moi-même. 

 
Justement les paroles. Du vécu? 

Oui et non. Il y a toujours plu-
sieurs niveaux de lecture je pense. 
Les événements privés sont tou-
jours le détonateur, comme une 
séparation, un couple qui se dé-
chire. Ensuite il y a une part de 
fantasme, de la fiction… 
 
Vous scandez plus que vous ne 
chantez… 

Oui on appelle ça «spocken 
word». C’est venu assez naturelle-
ment. Les textes ne sont pas rigi-
des sur la forme, ils se prêtent da-
vantage à ce genre de diction 
plutôt qu’à être disposés sur une 
mélodie vocale. 
 
Vous habitez à 600 km l’un de 
l’autre, comment travaillez-
vous? 

Nous organisons des jours de 
résidence, nous nous voyons à la 
veille des concerts et sinon cha-
cun bosse de son côté. L’album a 
été enregistré chez Régis Savigny, 
c’est un multi-instrumentiste ta-
lentueux, il sait tout faire! 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Album disponible pour l’instant  
uniquement lors des concerts.

Le duo Ostande  
avec le Martignerain 
Pat Geney (à droite).   
 OLIVIER CARRARD

«Murmuration», des gravures 
visibles aux Dilettantes. DR
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 SIERRE   Célina Ramsauer, 
dont le nouvel album «8» est sor-
ti le 9 novembre dernier, lance sa 
tournée au TLH – Sierre ce same-

di 9 février à 20 heures. Pour ce 
concert événement, la composi-
trice et interprète sera accompa-
gnée par Laurent Poget à la gui-

tare, Steve Grant à la batterie et 
Martin Chabloz au clavier. Pour 
Célina, chaque concert se pré-
pare comme une pièce de théâ-
tre. En respect pour les mots et 
pour son public. «Il y a des artis-
tes qui savent improviser entre 
leurs chansons, moi pas, j’aime 
que tout soit à sa place, j’écris 
mes textes et je les répète comme 
au théâtre. C’est mon défaut et 
ma force, je veux que chaque mot 
soit investi, choisi, qu’il sur-
prenne.» Célina aime construire 
son répertoire à l’ancienne: avec 
les titres de son dernier album 
bien sûr, mais aussi avec d’an-
ciens titres. Ensuite il faut que la 
partition fonctionne avec fluidi-
té, en alternant les énergies, en 
trouvant les équilibres et si ça ne 

marche pas, il faut recommencer. 
«Comme j’ai réalisé déjà huit al-
bums, j’ai le choix et le recul pour 
le faire, c’est agréable», explique 
la Miégeoise. 

Célina sera acentourée par de 
fidèles musiciens, des profession-
nels qui l’accompagnent depuis 
plus de dix ans. La chanteuse arri-
vera sur scène avec la confiance 
d’un nouvel album aux accents 
années huitante très bien ac-
cueilli par le public et les radios. 
Et après ce premier plongeon, 
Célina chantera au festival gene-
vois Voix de Fêtes avant d’embar-
quer pour une tournée en Améri-
que centrale et en Amérique du 
Sud.      IBL 

Le 9 février à 20 h, TLH-Sierre  
Réservation: www.tlh-sierre.ch

CÉLINA  EN CONCERT AU TLH 

Célina présente son nouvel album sur scène

TANIA & SARAH SIMILI, ALICE TORRENT, DAVID GLASSEY BOUTÈS 4.41 

Cirque et musique
  SIERRE    C’est un quatuor d’un 
nouveau genre. Tania Simili, cir-
cassienne, Alice Torrent, chan-
teuse, David Glassey, éclairagiste 
et Sarah Simili, metteuse en 
scène, créent «Boutès 4.41» au 
TLH du 14 au 23 février. Tania et 
Sarah Simili ont rencontré David 
Glassey sur leur spectacle de cir-
que «Plasma» il y a deux ans. 
L’éclairagiste tombe sous le 
charme du travail des deux sœurs, 
montre des images du spectacle à 
Alice Torrent qui les utilisera pour 
son premier clip. 

Urgence de la création 
«On ne se connaissait pas mais 

on avait des points communs, une 
sensibilité, une fragilité et une ur-
gence à vivre notre art», explique 
Tania Simili. «Nous avons eu en-
vie rapidement de travailler en-
semble.» Alexandre Doublet, di-
recteur du TLH, accepte de 
coproduire le spectacle et les ar-
tistes décrochent la bourse valai-
sanne Art Pro. 

Boutès, c’est le nom du marin 
de l’«Odyssée» d’Homère qui re-
joint la mer pour suivre le chant 
des sirènes. Il est un peu ce point 

de non-retour quand on accepte 
de se lancer tout entier dans une 
aventure. «Ce plongeon, c’était 
une évidence pour nous.» Mais le 
plongeon dans la mer est aussi 

comme la métaphore du retour 
dans le ventre maternel, un retour 
en arrière. «Et nous nous sommes 
questionnés autour du suicide, de 
l’absurdité de la vie. Qu’est-ce qui 

nous rattachait à cette vie, sinon 
de la vivre à fond!» explique Sa-
rah. Le quatuor a imaginé l’ensem-
ble du spectacle, sur pied d’égalité, 
un travail en plateau, une proposi-
tion hybride entre le concert et la 
performance circassienne. «Une 
création sonore ample avec des 
chansons, des paroles, des bruits, 
des chuchotements. De son côté, 
Tania travaillera sur ces moments 
de bascule, ce point d’équilibre, 
tandis que l’éclairage lui aussi pro-
met une belle création. Pour bien 
faire, les artistes se sont entourés 
aussi d’un dramaturge, d’un scé-
nographe, d’une chorégraphe: 
«Des anges gardiens qui ont géné-
reusement accepté de voir notre 
travail, des regards extérieurs né-
cessaires après ce long processus 
de maturation qui nous a donné 
des bases solides.» Pourquoi 4.41? 
«Parce que chaque seconde, 
4,41 enfants en moyenne naissent 
sur la terre. Autant de personnes 
qui sont invitées à sauter dans le 
monde les yeux fermés. Ensuite, 
ils devront faire quelque chose de 
tout ça!», conclut Sarah. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Réservation et horaires: www.tlh-sierre.ch

La circassienne Tania Simili et la chanteuse Alice Torrent sur la 
scène du TLH pour «Boutès 4.41». Mis en scène par Tania Simili 
et avec les lumières de David Glassey.   DAVID GLASSEY

Célina sur scène, toujours un grand travail en amont: «J’aime  
que tout soit à sa place, je répète comme au théâtre mes  
interventions.» LIONEL CLAVIEN
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Théâtre: Alexandre Doublet quittera la direction du TLH-
Sierre au terme de la saison

 0044.0033.22001199,, 1155::0077

 Le directeur du TLH-Sierre Alexandre Doublet quittera le théâtre sierrois le
31  août prochain après deux mandats de quatre ans, dont le premier en codirection avec
Denis Maillefer. La personne qui lui succédera sera connue dans le courant de l’été.
Les messages ont afflué durant toute la matinée sur sa page Facebook, où il a annoncé la nouvelle lundi. Après
huit années, soit deux mandats de quatre ans dont le premier en binôme avec Denis Maillefer, Alexandre
Doublet quittera la direction du TLH-Sierre le 31 août prochain. Ce départ, prévu de longue date, n’est pas une
surprise.

Entre codirection et direction, Alexandre Doublet aura passé huit ans à la tête du TLH-Sierre.     Olivier Lovey

PPAARR PPGGEE, FFBBAA
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  SIERRE    D’origine serbe, Azra 
Grisevic vit à Sierre depuis 1995, 
date à laquelle elle a rejoint, avec 
les autres membres de sa famille, 
son père qui travaillait déjà dans la 
région. L’arrivée n’est pas toute 
simple quand on débarque à l’ado-
lescence sans connaître la langue 
de son pays d’accueil: «Immédia-
tement, mon vœu le plus cher a 
été de maîtriser totalement la lan-
gue française», confie Azra, au vo-
cabulaire choisi. Objectif large-
ment atteint puisqu’elle est 
aujourd’hui traductrice mais aussi 
interprète communautaire auprès 
de l’Association valaisanne d’in-
terprétariat communautaire 
(AVIC) pour les populations ser-
bes, croates et bosniaques. A ca-
ractère social, l’association re-
groupe des interprètes formés qui 
interviennent principalement 
dans les domaines de la santé, de la 
formation et de l’action sociale, de 
la justice et de la sécurité lorsque le 
dialogue entre les deux parties est 
devenu trop difficile. Ici, la langue 
est au service de l’intégration. 

Un atelier pour essayer 
A l’occasion de la 10e édition 

de la Semaine valaisanne d’action 
contre le racisme, le Canton pro-
pose une journée de réflexion le 

21 mars à la HES-SO de Sierre où 
professionnels et non-initiés sont 
invités à des conférences, débats 
et activités. L’AVIC propose juste-
ment un atelier pour se glisser 
dans la peau d’un interprète: «La 
barrière linguistique peut avoir 
des conséquences graves: un diag-
nostic erroné, des coûts supplé-

mentaires, de gros malentendus, 
des tensions…», explique Azra 
Grisevic. 

«L’interprétariat communau-
taire permet la communication et 
la compréhension entre des inter-
locuteurs ne parlant pas la même 
langue et en tenant compte de 
leurs différences socioculturel-

les.» Sur place ou par téléphone, 
Azra assure une traduction en 
trialogue (débat entre trois per-
sonnes). Elle est amenée à donner 
des explications sur la culture 
d’origine des migrants mais aussi 
sur les us et coutumes du Valais. 
«En Serbie, consulter un psychia-
tre signifie qu’on est fou. A l’hôpi-
tal, les hommes assistent rare-
ment aux accouchements de leur 
femme. Ce sont des exemples de 
différences culturelles qui peu-
vent déclencher des incompré-
hensions et des jugements…», 
note Azra.  

L’un des points forts de 
l’intégration 

«C’est une grande responsabili-
té lorsque je suis confrontée à des 
interprétations dans les domaines 
psychiatriques ou de justice et po-
lice. Il faut être au plus proche, ne 
pas modifier le sens.» Azra recon-
naît que l’expérience est cepen-
dant très enrichissante, elle a 
d’ailleurs découvert beaucoup de 
choses sur sa propre culture et 
dans tous les domaines.  

L’interprétariat est aujourd’hui 
l’un des huit points forts du pro-
gramme national d’intégration. 

     ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
Inscription: maelle.vianin@admin.vs.ch

AZRA GRISEVIC L’INTERPRÉTARIAT AIDE À L’INTÉGRATION 

Interprète communautaire

Quand Azra Grisevic est arrivée à Sierre, elle a tenu à maîtriser 
parfaitement la langue. Elle est aujourd’hui interprète 
communautaire. LE JDS

  SIERRE   Après huit ans à la 
tête du TLH (dont quatre en codi-
rection avec Denis Maillefer), 
Alexandre Doublet quittera le 
théâtre sierrois à la fin du mois 
d’août pour se focaliser sur ses ac-
tivités de metteur en scène et de 
directeur de compagnie. La Ville 
vient de faire paraître une an-
nonce et devrait nommer si tout 
va bien pour le mois de juin un 
nouveau directeur ou une nou-
velle directrice qui entrera en 
fonction le 1er septembre. «Tout 
en étant fier de notre bilan, il ap-
paraît que c’est le bon moment 
pour transmettre cette belle res-
ponsabilité de diriger le TLH-
Sierre à de nouvelles énergies», a 

confié Alexandre Doublet. Les 
réactions sur la Toile ne se sont 
pas fait attendre et relèvent le tra-
vail effectué. Rachel Pralong 
cheffe du Service de la culture, 
sport et intégration a beaucoup 
côtoyé le professionnel et suivi de 
près l’évolution du théâtre: 
«Alexandre Doublet a réussi à 
faire du théâtre un vrai lieu d’ac-
cueil pour les artistes et pour le 
public, les compagnies profes-
sionnelles et les sociétés locales. 
La structure gérée et financée par 
la Ville a su trouver son public. Si 
les charges se sont stabilisées, le 
public est en augmentation avec 
plus de 10 000 spectateurs par an 
pour quarante spectacles. Alexan-

dre Doublet a programmé et sou-
tenu de nombreux projets et ar-
tistes valaisans, à travers des co-
productions ou des résidences 
d’artistes…», explique la respon-
sable. Avec Denis Maillefer 
d’abord, le théâtre a transformé 
son entrée, créé un foyer convi-
vial et plus tard, une petite scène 
pour accueillir des spectacles 
émergents. Le public a rendez-
vous une dernière fois avec le di-
recteur le 11 juin, date à laquelle 
il présentera la saison 2019-2020 
qu’il a programmée. D’ici là, les 
spectacles se poursuivent. IBL

Alexandre Doublet quittera le 
TLH-Sierre en août prochain. DR

THÉATRE DÉPART DU DIRECTEUR 

Alexandre Doublet quitte le TLH-Sierre
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 SIERRE   Spécialisé dans la mu-
sique de chambre pour instru-
ments à cordes et à vent, l’Ensem-
ble Fiacorda sera en concert 
dimanche 17 mars à 18 heures à 
l’Hôtel de Ville. L’octuor interpré-
tera des œuvres du répertoire clas-
sique mais aussi des partitions 
moins connues de l’époque ro-
mantique, du XXe siècle et con-
temporaines. Plusieurs octuors et 
septuors lui sont dédicacés, parmi 
lesquels celui du Lucernois Cas-
par Diethelm, dont le catalogue 
compte plus de 300 œuvres. Fia-
corda est invité à divers festivals et 
donne des séries de concerts no-
tamment à Bâle dans le cadre de 
«Begegnung mit Musik im Klei-
nen Klingental». Il a enregistré 
pour la radio et des CD. 

Venus de divers horizons, la 
plupart des membres de Fiacorda 
se sont rencontrés à Bâle, au Col-

legium Musicum, à l’Académie de 
musique, à l’Orchestre symphoni-
que. Robert Zimansky, violon a 
étudié à la Juilliard School de 
New York, Mateusz Szczep-
kowski  s’est formé à l’Académie 
de musique Frédéric Chopin de 
Varsovie, Monica Clemann, alto 
est l’un des membres fondateurs 
de l’Ensemble Phœnix, Nebojsa 
Bugarski, violoncelle, né à Bel-
grade, reçoit le 1er prix du con-
cours international de Liezen en 
Autriche, Paul Gössi, contre-
basse, est membre fondateur de la 
Camerata de Lucerne, Fabio Di 
Càsola, clarinette, remporte le 1er 
Prix du concours international de 
Genève en 1990,  Marie-Thérèse 
Yan, basson, née en Birmanie a 
étudié à Bâle, Amsterdam et 
Karlsruhe. Enfin, Henryk Kalins-
ki, cor, originaire de Pologne, a 
fait ses études à Varsovie. (C)

ART ET MUSIQUE  CORDES ET VENTS 

Un octuor dans le vent

LA GÉRONDINE CONCERT ANNUEL 

Pour que ça sonne!
 SIERRE   Il y a des moments que 
Ronald Favre vit plus intensé-
ment que d’autres. Le concert an-
nuel de la Gérondine qu’il dirige 
en fait forcément partie. Cette cu-
vée sera plus festive encore puis-
que l’harmonie municipale fête 
ses 150 ans d’existence cette an-
née. Un anniversaire qui sera di-
gnement célébré lors d’un souper-
spectacle en octobre. Mais d’ici 
là, rendez-vous les 22, 23 et 
24 mars au TLH où l’harmonie 
montrera combien elle a parcou-
ru de chemin ces dernières an-
nées. A la tête de l’ensemble de-
puis dix ans, Ronald Favre peut 
s’estimer heureux. Ce pourquoi il 
a travaillé, s’est réalisé: «En dix 
ans, nous avons accueilli 25 mem-
bres supplémentaires et nous 
avons pu compléter l’instrumen-
tation», explique le chef. Pas si 
simple de convaincre un jeune 
d’opter pour le basson, cet instru-
ment trop peu connu. Pour ce 
faire, la Gérondine passe dans les 
classes, participe aux journées 
portes ouvertes du Conservatoire 

car les élèves de la Gérondine se 
forment en individuel au conser-
vatoire. «Nous venons d’acquérir 
un contrebasson, l’instrument le 
plus grave de l’orchestre», ajoute 
le Sierrois. 

Les soixante musiciens inter-
préteront la pièce «Finlandia», 

un classique qui rappellera des 
souvenirs. Mais surtout, «Olym-
pica», une pièce de concours 
qu’ils entameront lors de la pro-
chaine Fête cantonale de musique 
en juin. C’est que le niveau est 
monté et largement. Ils s’en ré-
jouissent. Effet boule de neige… 

Enfin, la Gérondine jouera aussi 
une marche de Jean Daetwyler, 
histoire de rappeler aussi qu’il fut 
l’un des grands directeurs de 
l’harmonie. IBL 

Les 22 et 23 mars à 20 h 30, le 24 mars  
à 18 h 30. Entrée libre, chapeau à la sortie.  
Réservation sur www.tlh-sierre.ch

Nicolas Clivaz 
inaugurera  
au TLH-Sierre 
l’instrument le plus 
grave de l’ensemble,  
le contrebasson. DR

Les huit membres de l’ensemble Fiacorda. DR

Billets gratuits 
Art et Musique et «le Journal de Sierre» offrent quatre billets  
pour le concert de dimanche 17 mars. Composez le 027 455 66 74  
vendredi 15 mars entre 14 et 15 heures.   

TIT RUB
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THÉÂTRE «SUMMER BREAK» 

Double jeu 
 SIERRE    Natacha Koutchou-
mov met en scène «Summer 
Break» du 3 au 7 avril au TLH-
Sierre. L’actuelle codirectrice 
(avec Denis Maillefer) de la Co-
médie de Genève s’inspire du 
«Songe d’une nuit d’été» de Sha-
kespeare façon «high school» 
américain. Pendant les grandes 
vacances – le summer break – de 
jeunes comédiens passent une au-
dition pour décrocher les pre-
miers rôles du «Songe d’une nuit 
d’été». Leur rêve de théâtre se 
joue ici. Cette première trame 
permet à Natacha Koutchoumov 
d’aborder ce passage que la comé-
dienne a elle-même vécu, entre 
l’adolescence et l’âge adulte, dans 
l’univers du théâtre et du cinéma. 
Pas facile de grandir quand on est 
regardé d’aussi près et qu’on est 
sur un siège éjectable. Tout se 
brouille: «Dans l’envie de faire ce 
métier à tout prix, on refoule les 
sentiments et les émotions con-
tradictoires que peuvent engen-
drer des relations de pouvoir dans 
le travail», explique la metteure 
en scène. «C’est plus ambivalent 
encore pour un comédien qui, 
pour son travail, doit jouer avec 
les sentiments et les émotions. 
Dans cette mise à nu, si on est fra-
gile, il y a des écueils qui peuvent 
être douloureux. Les gens m’ont 
dit que ça avait résonné très fort, 
que la compétition engendrait des 
choses étranges.» Et puis le specta-
cle bascule, les cartes sont 
brouillées. Est-ce que le public as-

siste à une audition ou alors est-ce 
que ce sont les personnages de 
Shakespeare qui parlent? Ou 
s’agit-il de faits réels ou simple-
ment des personnalités qui sont 
en train de se construire? «J’ai 
aimé imaginer ce brouillage de 
pistes, comme un Rubik’s Cube, 
entre un thriller et un film de Da-
vid Lynch», conclut Natacha 
Koutchoumov. On croit savoir 
mais on ne sait peut-être pas, le 
même trouble de l’apprenti.  IBL 

Du 3 au 6 avril à 20 h 30, le 7 avril à 18 h 30. 
Réservation sur www.tlh-sierre.ch

PUB

Qui décrochera quel rôle? Quatre jeunes comédiens passent  
une audition pour une pièce de Shakespeare, le point de départ 
d’une pièce à miroirs. CAROLE PARODI

FORUM POT D’VIN
Autour de l’adolescence 
Pour la quatrième et dernière rencontre Forum Pot d’vin de la saison,  
le 6 avril à 17 h 30 et avant de découvrir «Summer Break», Jean-Pierre 
Pralong directeur de Culture Valais anime une table ronde autour de 
l’adolescence. Avec la participation de la metteure en scène Natacha 
Koutchoumov mais aussi de Genti Ramadani, délégué à la jeunesse 
de la Ville de Sierre qui a remplacé Florence Zufferey. Et un troisième 
invité surprise.       
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Les communes de 
Sierre, Chippis, 
Chalais et Grône 
entament la 
2e phase de  
réflexion de la  
fusion de leur 
commune. 
Quatre ateliers  
citoyens sont déjà 
agendés. 
Lundi 20 mai à l’ancienne salle 
de gym de Grône; jeudi 23 mai à 
la salle polyvalente de Chalais; 
lundi 27 mai à la salle bourgeoi-
siale de Chippis et enfin le jeu-
di 13 juin à l’Hôtel de Ville de 
Sierre. Les séances débutent 
toutes à 19 heures. 
Le nombre de places dans cha-
que commune est limité à 

30 personnes. Les personnes 
 intéressées peuvent s’inscrire 
auprès de leur administration. 
Cette démarche participative a 
pour objectif de faire émerger 
les idées et les attentes de la  
population au sujet de la  
gouvernance, de l’économie,  
du territoire et environnement, 
du social et du service à la  
population.

PUB

e 

à 
30 personnes Les personnes

La Ville de Sierre a nommé le 
nouveau directeur du TLH-
Sierre. Le comédien et met-
teur en scène Julien Jacqué-
rioz succède à Alexandre 
Doublet qui est resté huit 
ans à la tête de l’institution 
dont quatre avec Denis 
Maillefer. Julien Jacquérioz 
prendra ses fonctions dès le 
1er septembre et il a toutes 
les qualités requises pour 
bien faire à tout juste 
34 ans. Après une formation en tra-
vail social à la HES-SO de Sierre, il 
s’oriente sérieusement vers le spec-
tacle en décrochant un bachelor à la 
Manufacture, Haute école de théâtre 
de Suisse romande. Julien Jacquérioz 
a également suivi une formation  
continue d’administrateur. On avait 
découvert le Martignerain au TLH-
Sierre dans la pièce qu’il jouait et 
mettait en scène «Cytomégalovirus, 
journal d’hospitalisation» où il a fait 
preuve d’une grande sensibilité. Le 

nouveau responsable devrait poursui-
vre la politique menée au sein du 
théâtre jusqu’ici, à savoir un esprit 
d’ouverture, une mixité des publics et 
des artistes, un théâtre de création 
aussi qui compte dans le paysage suis-
se. Le président de la Ville, Pierre 
Berthod, s’est réjoui que le théâtre 
poursuive son travail dans la ligne  
actuelle, «un théâtre qui demeure un 
pilier de la politique culturelle  
sierroise.» 

LE CHIFFRE

4
e
-

t-
-
e 
t 

on en tra-

LA NOMINATION
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 SIERRE    Les jeunes danseurs de l’école Ten-
danses se préparent à présenter leur interpréta-
tion de la pièce musicale «Le carnaval des ani-
maux» de Camille Saint-Saëns, les 3, 4 et 5 mai 
prochains au TLH-Sierre, accompagnés par 
l’Orchestre valaisan amateur et la narratrice 
Manuella Salamin.  

Une œuvre qui parle à tous 
Ce n’est pas un choix anodin que fait Valérie 

Défago Guidoux, directrice de l’école Tendan-
ses, en proposant «Le carnaval des animaux». 
Chacun retrouvera en ces mélodies des notes 
familières rappelant une scène de film, une pu-
blicité ou encore un morceau étudié en classe. 
L’œuvre de Saint-Saëns, soulignée par les textes 
originaux de Francis Blanche et narrée par Ma-
nuella Salamin, se veut légère et amusante, 
emportant le spectateur dans une jolie folie 
animalière.  
 
Un joyeux zoo!  

Ainsi, 110 danseurs de 4 à 12 ans incarne-
ront les animaux phares de la pièce. Savam-
ment coordonnés par les professeurs, les styles 
de danse et de musique s’harmoniseront avec 
la faune et les petits interprètes. Ce joyeux zoo 
vous offrira ainsi des représentations des clas-
ses d’éveil, de jazz, classique, contemporain, 
hip-hop et danse orientale, sous la supervision 

respective de Valérie Défago Guidoux, Poupy 
Chardon, Hélène Renoux, Alison Barman et 
Annick Voland.  

A l’occasion de ces représentations, les dan-
seurs seront rejoints par l’Orchestre valaisan 
amateur et son chef d’orchestre Vincent Mé-
trailler. Pour ce dernier, l’expérience est à réité-
rer à tout point de vue: «Les enfants sont notre 
premier public et sont très réceptifs lorsqu’on 
joue.» Il ajoute: «Il est important d’encourager 
à l’ouverture et à la découverte des instru-
ments. L’échange est fabuleux et l’énergie dé-
gagée est toujours bonne à prendre!» Composé 
de 17 musiciens, l’orchestre amateur n’hésitera 
pas à s’emparer de la pièce et s’en donner à 
cœur joie.  

Des amateurs de talents  
Emerveillée par la ténacité et le dévoue-

ment des danseurs et des musiciens quasiment 
tous amateurs, Valérie Défago Guidoux af-
firme: «Cette collaboration avec l’OVA était 
l’occasion de partager la scène, d’aller plus loin 
que simplement de la musique sur une sté-

réo.» De concert, Vincent Métrailler s’accorde 
sur l’importance de cette coopération: «L’asso-
ciation de nos deux groupes créée un réel en-
gouement autour de la vie culturelle et artisti-
que de Sierre, c’est super!» OPHÉLIE AEBISCHER

DANSE ET MUSIQUE TENDANSES ET L’ORCHESTRE VALAISAN AMATEUR  

Au carnaval des animaux, 
les petits rats

L’Orchestre valaisan Amateur et les danseuses de l’école Tendanses. REMO

SORTIR THÉÂTRE 
FEMME DE PRÊTRE  
Zoé met en scène à Sierre et en 
Anniviers une pièce qui évoque 
la solitude des prêtres et la 
souffrance des compagnes.

28

LE CARNAVAL

Ados et adultes 
«L’Amoroso», proposé par les ados et adultes 
de l’école Tendanses vendredi 10 mai à 
19 h 30, samedi 11 mai à 19 h 30 et 
dimanche 12 mai à 16 h 30 au TLH-Sierre. 
Accompagnés par une partie des comédiens 
de la troupe du Cabaret Edelweiss de Chalais, 
les danseurs vous emmènent sur les traces 
du célèbre Gigi l’Amoroso de Dalida, dans la 
chaleur du Sud de l’Italie, à la découverte de 
ses villages pittoresques, ses fêtes et ses 
personnages hauts en couleur.  
Réservations sur le site www.tlh-sierre.ch.

L’AMOROSO

Enfants et OVA 
«Le carnaval des animaux» par l’école 
Tendanses et l’Orchestre valaisan amateur: 
vendredi 3 mai à 19 h 30, samedi 4 mai  
à 14 h  et 19 h 30 et le dimanche 5 mai  
à 16 h 30, au TLH-Sierre.  
Une représentation unique de l’œuvre 
musicale et des textes est proposée le 
dimanche 5 mai à 11 h. Réservations: 
www.tlh-sierre.ch ou au 027 452 02 97
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 MARTIGNY  Laurence Bonvin 
est l’invitée du Manoir de la Ville 
de Martigny du 6 septembre au 
1er décembre.  

La photographe et réalisatrice 
de Crans-Montana n’a plus exposé 
en Valais depuis très longtemps, 
depuis que René-Pierre Antille 
l’avait invitée au Forum d’art con-
temporain (FAC) à Sierre en 
2001.  

Entre-temps, la photographe, 
qui travaille entre Berlin, Genève 
et le Valais a obtenu deux Swiss 
Art Awards en 2002 et 2006, a ex-
posé son travail au MAMCO à Ge-

nève, à la Tate Modern Londres 
ou au Museum für Photographie à 
Brauschweig… Elle a proposé 
plusieurs publications et intégré 
la vidéo dans sa pratique docu-
mentaire. 

Images en mouvement  
et photographies 
Laurence Bonvin, qui enseigne à 
l’ECAL, se concentre surtout sur 
le paysage et l’architecture. De-
puis ses débuts, l’artiste explore 
les environnements en transition 
comme les frontières, les friches, 
les périphéries de Berlin à Johan-
nesburg, en passant par Genève, 
Madrid ou Istanbul. L’artiste in-
terroge des lieux en quête d’iden-
tité où les dimensions sociales, 
politiques mais aussi poétiques se 
révèlent sous son objectif. «Mo-
ving Still» est la première exposi-

tion majeure de Laurence Bonvin 
en Valais. Le visiteur pourra dé-
couvrir des travaux inédits et plus 
anciens, elle présentera notam-
ment son dernier projet «Aletsch 
Negative», développé en 2019 à la 

suite d’une résidence sur le plus 
grand glacier des Alpes. Des ima-
ges en mouvement, un film et une 
animation photographique, des 
images fixes, des photographies et 
wallpapers. RÉD. 

TLH-SIERRE ILS REVISITENT «MADEMOISELLE JULIE» 

Que sont-ils devenus?
 SIERRE  Le TLH-Sierre entame 
sa nouvelle saison, la dernière 
qu’Alexandre Doublet a signée. 
Depuis quelques jours, c’est Julien 
Jacquérioz qui dirige le théâtre. Il 
aura certainement à cœur d’ac-
cueillir cette saison avec des artis-
tes qu’on aura plaisir à retrouver 
mais aussi des nouveaux qu’on se 
réjouit de découvrir. Le premier 
spectacle présage du meilleur. Les 
20, 21 et 22 septembre, les met-
teurs en scène Amir Reza Koohes-
tani, Pascal Rambert et Tiago Ro-
drigues revisitent la pièce 
d’Auguste Strinberg «Mademoi-
selle Julie». Le spectacle a lancé la 
première saison de la Comédie à 
Genève l’année dernière. Ses di-
recteurs, Denis Maillefer et Nata-
cha Koutchoumov, avaient de-
mandé à six grands artistes de 
s’emparer du classique. Qui serait 
aujourd’hui cette Julie qui, une 
nuit de la Saint-Jean, s’introduit 
dans la cuisine et séduit Jean, le 
valet de son père? Trois des six 
metteurs en scène se retrouveront 
dans les différents espaces du 
TLH-Sierre lors d’une même soi-

rée pour une «Julie’s Party». Amir 
Reza Koohestani se demande ce 
qu’attendent les femmes et les 
hommes, comment distinguer le 
désir de l’amour vrai dans une ver-
sion «radiophonique». Pascal 
Rambert livre un texte pour une 

comédienne. Une comédienne 
dans sa loge qui attend la pro-
chaine entrée, qui entend les 
grandes déclarations et les émo-
tions car elle-même est canton-
née aux rôles secondaires. Tiago 
Rodrigues, enfin, met en scène 

Pierre-Isaïe Duc et Julie Pasquier. 
Julie ne meurt plus ici mais Jean 
et elle, ont ouvert l’hôtel dont ils 
rêvaient… 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

20 et 21 septembre à 19 h 30, 22 septembre 
à 17 h 30. Dès 16 ans.

Pierre-Isaïe Duc et Julie Pasquier interprètent Jean et Julie. Dans cette version signée Tiago Rodri-
gues, le couple a ouvert l’hôtel dont il rêvait...   DR

Une photographie de la série Chacabuco, dans le désert chilien 
d’Atacama, 2017-2019. LAURENCE BONVIN

EXPOSITION PHOTOGRAPHIE 

Laurence Bonvin enfin en Valais 

Vernissage 

Le 6 septembre à 18 heures  
en présence de l’artiste. 
www.manoir-martigny.ch 
www.laurencebonvin.com
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 VENTHÔNE  Jean Margelisch 
est un voyageur aguerri, il a tra-
versé l’Afrique à de nombreuses 
reprises, témoin privilégié de so-
ciétés ancestrales qui disparais-
sent aujourd’hui. 

Désormais, le photographe 
préfère provoquer chez le visi-
teur, des voyages intérieurs, où le 
réel est comme détourné grâce à 
la macrophotographie. Vous le 
découvrirez au château de Ven-
thône jusqu’au 6 octobre. 

Une peinture écaillée, une 
tôle, une mandarine qui a subi les 
outrages du temps, des coqueli-

cots en clair-obscur: Jean Marge-
lisch photographie en gros plan 
ses sujets ou des détails, qu’il 
agrandit encore par la suite. On 
ne reconnaît plus forcément les 
végétaux, rarement les pièces de 
métal corrodé mais on découvre 
des formes, des couleurs, des tex-
tures qui deviennent autant de 
peintures abstraites. En récupé-
rant des tiges de gentianes fa-
nées, l’artiste leur donne un effet 
japonisant. En floutant volontai-
rement certaines photos, il 
donne du mouvement, et le visi-
teur y projette ce qu’il veut. «Le 

Des écorces de platane après la pluie: les couleurs vives apparais-
sent, les structures aussi. Jean Margelisch saisit son sujet.   LE JDS

 SIERRE    A l’occasion des 70 ans de l’Ecole 
d’art du Valais (édhéa), son directeur, Jean-Paul 
Fellay a convié Foofwa d’Imobilité à réaliser une 
«Dancewalk – Ultra Valais». Du 27 septembre au 
6 octobre, le chorégraphe et danseur genevois 
marchera en dansant, du glacier du Rhône au lac 
Léman. Foofwa a inventé la Dancewalk en 2015: 
une danse en voyage, une activité où la marche 
devient danse pendant plusieurs heures à travers 
une ville ou un paysage. Une échappée singulière 

en interaction avec l’environnement et tous ceux 
qui voudront bien le croiser. Et puis surtout, 
cette impression festive et libératoire de la Dan-
cewalk, quand les frontières entre l’art et la réali-
té sont bousculées. 
 
200 kilomètres en dansant 

Durant ces 200 kilomètres, ll’artiste sera re-
joint par des danseurs, des musiciens, des étu-
diants et ceux qui voudront le rencontrer en 

amont lors d’ateliers ou de sa traversée. La Dan-
cewalk est devenue au fil des ans plus sociale et 
politique. Chaque tronçon reflétera un aspect 
du territoire et de l’histoire du Valais: Foofwa 
dansera en nature, dans les zones industrielles, 
à la Foire du Valais, dans les champs et les vi-
gnes, au glacier du Rhône… Chaque journée 
sera clôturée par une soirée conviviale, ouverte 
à tous. Le mardi 1er octobre par exemple, 
Foofwa parcourra les 14 kilomètres entre La 
Souste et Sierre et commencera par une 
«adresse aux paraboles» avant de rejoindre le 
bois de Finges d’où il proposera une Dancewalk 
en révérence à Corinna Bille. Dès 16 h 30, célé-
bration d’édhéa dans les rues de Sierre. 

 A 17 heures, une sculpture vivante signée 
Jérôme Leuba avant de rejoindre le TLH-Sierre 
avec deux projets et une conférence de Daniel 
Rausis sur la raclette. Dès le lendemain, vous 
pourrez suivre le danseur en direction de Sion 
au bord du Rhône pour une Dancewalk en 
forme de débat «poélitique» avant un déjeuner 
près du pont de Saint-Léonard en pensant au 
travail de Carole Roussopoulos. 

Une danse de l’émerveillement, de la joie, 
une fantaisie sérieuse, physique et jubilatoire. 
«Un corps qui danse, ce n’est pas seulement 
joli, c’est aussi du travail et de la transpira-
tion», dit-il. 

Destiné à être danseur classique, comme sa 
mère Beatriz Consuelo, Foofwa travaille au Bal-
let Junior avant de rejoindre le Ballet de Stutt-
gart. Son rapport à la danse change au contact de 
Merce Cunningham avec qui il travaillera du-
rant sept ans. Et se donnera un nom un peu fou 
pour choisir complètement son identité.  RÉD 
Tout le programme des journées et horaires sur edhea.ch

EXPOSITION JEAN MARGELISCH 

Gros plans

but est clairement de provoquer 
une émotion», dit le photogra-
phe. Et pour ce faire, Jean Marge-
lisch déconstruit ses sujets pour 
mieux les reconstruire ensuite. 

«Photographier c’est écrire avec 
la lumière», conclut le Sierrois. 

  ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Château de Venthône jusqu’au 6 octobre.  
du vendredi au dimanche de 15 à 18 h.

PERFORMANCE DANSÉE FOOFWA D’IMOBILITÉ 

Il traverse le Valais en dansant

Foofwa d’Imobilité dansera du glacier du Rhône au lac Léman.  
Il passera, comme ici, par le Haut-Valais. DR
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  SIERRE   «La figure de la sor-
cière rend hommage à toutes les 
femmes à travers le temps qui ont 
inventé de nouvelles manières 
d’exister, de lutter, de trouver un 
meilleur rapport à la terre…», ex-
plique Naïma Arlaud, membre du 
collectif La Campanazo qui pro-
pose les Rencontres sorcières ce 
week-end au Stamm du Satellite et 
au Studio Z chez Sophie Zufferey. Il 
s’agit d’un événement transdisci-
plinaire qui regroupe table ronde, 
ateliers, performances et le specta-
cle «Sors ta Ciere». Comment être 
sorcière aujourd’hui? Des pistes 
dès ce soir, vendredi 11 octobre à 
19 heures avec une conférence de 
Germaine et Raymond Cousin 
Zermatten. Elle sera suivie par une 
table ronde à 20 h 30 sur la théma-
tique «Les défis du partage de sa-
voir-faire dans un monde mar-
chand». Samedi 12 octobre de 15 à 

16 h 30, atelier famille (jeu et 
mouvement) suivi d’un goûter. A 
20 heures, cette fois au studio Z de 
la danseuse Sophie Zufferey, ch. de 
la Métralie 41, performance suivie 
du spectacle «Sors ta Ciere», un ri-
tuel communautaire autour de la 
sorcière logée en nous, une invita-
tion joyeuse à questionner notre 
mémoire, la puissance et la créati-
vité. Le dimanche au studio Z, de 
16 à 19 heures, atelier entre fem-
mes pour un «voyage dans les 
mouvements du cycle menstruel», 
animé par Johanne Haari et So-
phie Zufferey.        RÉD. 
Facebook: rencontres sorcières à Sierre

RENCONTRES SORCIÈRES ÉVÉNEMENTS PLURIDISCIPLINAIRES 

Trouver sa sorcière intérieure

Germaine Cousin lance  
les rencontres avec une  
conférence. Suivront une foule 
d’événements autour de la 
figure de la sorcière, pour petits 
et grands. LOUIS DASSELBORNE/NF

TLH-SIERRE DEUX CRÉATIONS 

Oser emprunter les 
chemins de traverse

  SIERRE    Le TLH-Sierre pour-
suit sa saison. Le second volet pré-
sente deux créations importantes. 
Le danseur et chorégraphe valai-
san Nicolas Turicchia présente 
Circondanse II, du 22 octobre au 
2 novembre. Avec l’anthropologue 
Mélanie Hugon-Duc qu’on connaît 

pour ses expositions au musée de 
Bagnes mais aussi au Musée du 
vin, il a tracé sur une carte de la 
ville un cercle d’un kilomètre de 
rayon, soit 3,14 km de marche. Les 
deux compères ont ensuite suivi le 
cercle, de très près, sortant des 
routes, traversant les rails, les pro-

priétés privées ou les talus. La peur 
s’est associée à la joie enfantine 
d’emprunter les chemins de tra-
verse. Circondanse II, chorégra-
phie participative autour du TLH-
Sierre, est une invitation à 
expérimenter physiquement les 
choix de la vie, à transgresser l’in-
terdit, à rire, à sortir du familier… 

Alexandre Doublet dirige 
les Compagnons 

Les Compagnons des arts ont 
lancé l’invitation à Alexandre Dou-
blet, ancien directeur du TLH-
Sierre et metteur en scène de diri-
ger la troupe et de créer avec eux 
«La Mouette» de Tchekhov. On 
sait combien Alexandre Doublet 
aime Tchekhov, les acteurs, la vie 
d’artiste, le tragique et la passion. 
Car c’est bien de tout cela qu’il 
s’agit dans «La Mouette» qui sera 
présentée du 24 octobre au 3 no-
vembre. RÉD. 
Toutes les dates sur www.tlh-sierre.ch

Nicolas Turicchia propose une chorégraphie participative autour 
du TLH-Sierre.   DR

Anne Martin participera à cette 
assemblée poétique. DR

FONDATION RILKE 
PARTAGE 

Quid 
de nos 
poètes?

  SIERRE   La Fondation Rilke a 
donné carte blanche à la Société 
des écrivains valaisans (SEV) sa-
medi 19 octobre à 17 heures à la 
Maison de Courten. La SEV a con-
vié des poètes valaisans. Certains 
viendront partager leur poésie, 
leurs sources d’inspiration, leurs 
thèmes privilégiés. Quelle est au-
jourd’hui la poésie dans ce pays 
après que Rilke se fut établi à Mu-
zot?  

Donner une possibilité 
d’expression aux jeunes 
poètes… 

Avec la participation de Flo-
rence Maurer, Virgile Elias Gehrig, 
Benjamin Mercerat, Leïla Dorsaz, 
Gabriella Baggiolini, Eve-Line Ber-
thod, Anne Martin, Abigail Seran, 
Jean-Daniel Robert et Pierre-André 
Milhit, président de la Société des 
écrivains valaisans. Cette rencon-
tre offre un panorama de la jeune 
poésie valaisanne: «Rilke, lui aussi, 
a toujours été très attentif aux jeu-
nes poètes, la Fondation doit aussi 
veiller à leur donner une possibili-
té d’expression, le lieu est parfait 
pour le faire», s’enthousiasme la  
directrice de la Fondation Rilke, 
Brigitte Duvillard.   IBL 
Entrée libre.    



tlh@sierre.ch  /  +41 (0)27 452 02 90- 46 -www.tlh-sierre.ch

Libre comme un comédien?
 SIERRE  «Le chantier amateur», c’est une 
belle idée qui a germé dans la tête d’Alexandre 
Doublet lorsqu’il dirigeait le TLH-Sierre. Un 
metteur en scène professionnel travaille avec 
un groupe d’amateurs de la région autour de 
projets. Les Compagnons des Arts ne pou-
vaient pas mieux tomber puisqu’ils sont déjà 
rompus à l’exercice: tous les deux ans, la com-
pagnie théâtrale engage un metteur en scène 
pour monter une pièce. Ils avaient d’ailleurs 
déjà travaillé avec Nicolas Zlattof au TLH-
Sierre. Deux ans plus tard, ils travaillaient avec 
Anne Salamin et cette année ont demandé à 
Alexandre Doublet de les mettre en scène. Le 
metteur en scène qui vient de quitter la direc-
tion du TLH-Sierre avait carte blanche, il a 
choisi «La Mouette» de Techkhov: «Parce 
qu’elle parle de théâtre, du combat des anciens 
et des modernes… J’ai beaucoup travaillé la 
pièce même si je ne l’ai jamais mise en scène. 
J’ai été très touché que la compagnie vienne 
me chercher», explique Alexandre Doublet. 
Après une première lecture, la distribution 
s’est faite naturellement. Alexandre Doublet 
avait déjà effectué des coupes, la pièce sera 
brève et intense. «Ce qui est différent avec les 
amateurs? C’est qu’ils arrivent aux répétitions 
avec en général une journée de boulot derrière 
eux, le temps des répétitions ne peut pas être 
trop long. Ils se sont engagés à respecter le 
planning et j’ai été surpris, ils étaient à l’heure 
et leur texte, su sur le bout des doigts, une né-
cessité car les acteurs sont constamment sur le 
plateau et sont codépendants.» 

Sandrine Bonvin 
Sandrine Bonvin joue Macha, la fille de l’inten-
dant, à tendance alcoolique et déprimée… 

«J’ai commencé dans la compagnie il y a 
quinze ans. Mon fils avait quelques mois 
quand je me suis lancée. Alexandre est patient, 
à l’écoute de tous et avec ses exigences. C’est 
agréable d’être mis en valeur comme amateur! 

C’est une chance aussi de pouvoir répéter et 
jouer dans un tel espace… Mon rôle n’est pas 
évident, je n’ai pas énormément de texte alors 
ma présence est importante, les regards, être à 
l’écoute car les répliques doivent tomber au 
bon moment. Jouer me donne confiance, 
j’aime interpréter différents caractères. Sur 
scène, on s’oublie, on essaie de transmettre ce 
plaisir aux autres… C’est magique. C’est vrai-
ment une passion, je ne pourrais pas m’arrê-
ter!» 

Jérôme Melly 
Jérôme Melly joue Ilia, lieutenant à la retraite et 
intendant du domaine. 

«Je fais partie des Compagnons depuis vingt 
ans. Je travaille pour le théâtre aussi à travers la 
troupe dont je m’occupe à l’ECCG! Je m’amuse 
beaucoup dans cette pièce. Ilia est un vrai 

Russe, attaché aux classiques, il vénère sa pa-
tronne, une célèbre actrice… Tchekhov a sau-
poudré la pièce de moqueries liées au théâtre, 
à la vétusté de la pensée théâtrale. Alexandre 
m’a proposé d’imaginer aussi des gags pour dé-
dramatiser l’acte III. On est ravi du résultat. 
Alexandre est très exigeant, il ne laisse rien 
passer, l’apprentissage du texte, le rythme, les 
respirations qu’il veut qu’on respecte. Dans le 
milieu amateur, les metteurs en scène ne tra-
vaillent pas autant sur le texte. Ici, la moitié de 
notre travail s’est faite sur le texte!»  

Marie Pitteloud 
Marie Pitteloud incarne Nina, aimée de Konstan-
tin qui lui a écrit une pièce mais qui s’enfuit avec 
Trigorine, un écrivain connu… 

«J’ai apprécié la passion d’Alexandre pour le 
théâtre et pour cet auteur en particulier. Sa 
connaissance nous a permis de dépasser la pre-
mière lecture, qui n’était pas simple. Nous 
avons dû apprendre notre texte avec retour à la 
ligne, à chaque fois qu’il fallait respirer… Une 
technique mise au point par Alexandre et assez 
contraignante mais qui nous a permis, je 
pense, de ne pas surjouer nos rôles. J’adore le 
théâtre, incarner un autre personnage, c’est un 
hobby qui me pousse à me remettre en ques-
tion et qui me fait avancer. J’aime aussi la dyna-
mique de groupe, construire quelque chose en-
semble, partager des choses assez fortes.» 

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Du 24 au 26 octobre à 20 h 30, le 27 octobre à 18 h 30, 
le 31 octobre à 20 h 30. 
Les 1er et 2 novembre à 20 h 30 et le 3 novembre à 17 h 30. 

Réservation sur www.tlh-sierre.ch

Debout: Sandrine Bonvin. Assis à table: Danièle Grandjean, Dany Zufferey, Perrin 
Hoffmann, Marie Pitteloud, Jeremy Jaunin, Corinne Eggs Milhit, Marie-Christine Barras 
Pignat et Jérôme Melly. FLORENCE ZUFFEREY 

Alexandre Doublet aime les amateurs qui le lui rendent bien 
Nina est aimée de Konstantin, jeune écrivain qui lui a écrit une pièce. Elle est heureuse et libre 
comme une mouette mais un homme arrive, un écrivain connu avec qui elle s’enfuit, persuadée 
de sa vocation d’actrice. Cet amour la détruit. Dans cette comédie de mœurs, Tchekhov évoque 
le statut des artistes. Une actrice connue et imbue d’elle-même, un écrivain à la mode, une jeune 
femme qui aspire à être comédienne, un jeune auteur raillé par sa mère… Alexandre Doublet a 
beaucoup travaillé en amont pour offrir une pièce d’un peu plus d’une heure où chacun tient son 
poste. Les comédiens sont cadrés par une mise en scène précise et simple, ils suivent à la lettre 
les césures exigées par le metteur en scène. Ce cadre qui peut paraître contraignant, permet aux 
acteurs de donner le meilleur d’eux-mêmes. Ils ne se noient pas dans des artifices, ne surjouent 
jamais. Alexandre Doublet montre ici combien il respecte les comédiens amateurs, en leur don-
nant les moyens de se montrer sous leurs meilleurs aspects.

«LA MOUETTE» 
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BIMENSUEL 
JGA 3960 SIERRE

PATIENTES QUI  
SOUFFRENT D’UN 
CANCER DU SEIN.

PASSION ET PRAGMATISME, 
DEUX NOTIONS PAS  
INCOMPATIBLES.

16
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SPORTS 
HOCKEY 
Viège est de retour 
ce soir à Graben.  
Les soirs  
de derbys restent  
particuliers.  > 24

NUIT DES 
MUSÉES 
EN FÊTE 
Le plein d’anima-
tions originales.  >25

Vous avez une info, des photos? 
www.lejds.ch – redaction@lejds.ch – Tél. 027 451 12 22

Du cœur à l’ouvrage

  SIERRE     Alexandre Doublet met en scène la compagnie de théâtre amateur  
Les Compagnons des Arts dans une pièce de Tchekhov. Une réussite. SOPHIE ZUFFEREY  > 26

Construction de villas, immeubles et chalets
Sierre - Tél. 027 455 30 53 - 079 250 10 22

dgillioz@bluewin.ch

On cherche terrains

SIERRE Villa 150 m2 / 685’000.-
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Vendredi 
25 octobre 2019
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  SIERRE   Affichés sur le grand 
mur du foyer du TLH-Sierre, des 
portraits témoignent des nom-
breuses et riches rencontres de 
Pierre-Isaïe Duc durant ses trois 

ans de résidence au TLH-Sierre. 
Le comédien clôt ses recherches 
avec «Le Grand Foutoir!», une 
restitution de ces années de tra-
vail où l’artiste a revisité sa région 
d’enfance, son principal terreau 
artistique. Trois soirées et pas 
deux les mêmes. On piaffe d’impa-
tience à retrouver ces performan-
ces souvent joyeuses et pleines 
d’émotions les 15, 16 et 17 novem-
bre prochains. 

Un territoire, une matière 
artistique 

«Cette résidence ThéâtrePro 
soutenue par l’Etat du Valais est 
une chance extraordinaire, elle 
m’a permis de créer de vrais labora-
toires de recherche en partant de 
mes souvenirs personnels. J’ai ré-
colté tellement de matière. Il est 
beau ce pays quand même… C’est 
celui que je connais le mieux», 
confie l’artiste qui vit à Genève. 
Par reconnaissance aussi, car il n’y 
était pas tenu, Pierre-Isaïe Duc a 
voulu présenter des spectacles qui 
allaient ponctuer cette «made-
leine», comme il avait nommé sa 

résidence. Souvenir du théâtre 
amateur avec «Miettes!» où l’ar-
tiste leur rendait hommage en tra-
vaillant avec une troupe amateur 
créée sur place. Plongée dans une 
photographie de classe de 1971 
avec «Génération», une photogra-
phie qu’il reconstituait sur scène 
avec ses camarades en question-
nant le lien qui semble les unir 
pour toujours. Poésie aussi, en 
hommage à Apollinaire que 
Pierre-Isaïe lisait à 14 ans. Sur la 
place des Pontèts mais aussi dans 
les vignes, devant des veaux ou 

face aux montagnes, l’acteur a lu 
de la poésie à haute voix… Et puis 
la route. Cette sacrée route qui 
coupe le village de Chermignon 
en deux et qui passe devant sa 
maison d’enfance. La route, fil 
rouge des trois performances: 

«Une route infernale avec ses 
7500 voitures par jour! J’ai filmé 
toutes les maisons, j’ai parlé aux 
habitants qui jouxtent la route, 
suivi les travailleurs du bitume,  
cherché les chemins qui se meu-
rent à son contact… A l’heure où 
l’on parle de qualité de vie, du vi-
vre-ensemble aussi, je me suis de-
mandé comment on pouvait le 
faire dans ces conditions. La 
route, c’était la puissance écono-
mique… Et aujourd’hui?»   
 
Quelque chose a changé… 

«Quelque chose a changé dans 
mon travail grâce à ces trois an-
nées, la manière d’aborder les cho-
ses gagne en simplicité.» La cons-
tatation semble réjouir l’auteur, 
l’œil est pétillant, un peu fourbu 
aussi. «La résidence n’a pas été de 
tout repos non plus, j’étais cons-
tamment en ébullition, à penser 
boulot! Je vais retourner faire le 
comédien je crois, c’est un beau 
métier. Se mettre au service des 
autres…» confie le Chermigno-
nard. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN

«Il est beau  
ce pays quand 
même…» 

 
PIERRE-
ISAÏE DUC 
COMÉDIEN, 
AUTEUR  
ET METTEUR  
EN SCÈNE

«Le Grand  
Foutoir!» 
«Le Grand Foutoir! 1»,  
15 novembre à 19 h 30 
«Le Grand Foutoir! 2»,  
16 novembre à 19 h 30  
«Le Grand Foutoir! 3»,  
 17 novembre à 17 h 30.  
Réservation :  
www.tlh-sierre.ch
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La route cantonale coupe Chermignon en deux et passe devant la 
maison d’enfance de Pierre-Isaïe Duc. Cette route sera le fil rouge 
des trois «Grand Foutoir!» que l’artiste proposera au TLH-Sierre 
pour clore sa résidence de trois ans. DR

SORTIR REBECCA BONVIN 
ONE WOMAN SHOW  
La comédienne sierroise sait 
croquer le quotidien à travers 
une galerie de portraits  
burlesques. 

25

PIERRE-ISAÏE DUC «LE GRAND FOUTOIR!»  

La dernière madeleine

PUB
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 SIERRE  «Buvez la vie, elle vient de moi», 
écrivait Corinna Bille, qui disparaissait il y a 
quarante ans, le 24 octobre 1979. Aurélie Eme-
ry a trouvé en elle une sœur de cœur, qui partage 
cette célébration de la vie et de la mort, les mys-
tères des forces naturelles. La compositrice et 
chanteuse originaire de Lens a mis en musique 
quinze poèmes de Corinna Bille sur l’album 
«Un goût de rocher» sorti le 21 juin dernier. 
Elle sera sur la scène du TLH-Sierre ce soir et de-
main, accompagnée par Didier Métrailler à la 
percussion, Hang et tablas et Dragos Tara à la 
contrebasse et électronique.     

En symbiose avec la nature 
Aurélie puise dans la nature sa voix, tantôt 

légère comme un ruisseau, tantôt puissante 
comme le torrent mais toujours aussi précise 
que la flèche. La poésie de Corinna Bille lui rap-
pelle les vacances aux Mayens-de-Sion où la 
chanteuse vient se ressourcer. Le cours d’eau et 
la petite pente comme terrains de jeux de son 
enfance. C’est là, entourée de mélèzes qu’elle a 
composé les musiques et travaillé les arrange-
ments avant de les enregistrer au studio de la 
Pitrerie, à cinq minutes de son pied-à-terre. 

Aurélie découvre à l’adolescence la poésie de 
Corinna Bille: «Je me reconnais dans ses écrits. 
Cette symbiose avec la nature, son attention 
aux femmes, aux petites gens, son vocabulaire 
alpestre», dit-elle. Le déclic est arrivé plus tard, 
quand elle découvre les fresques et les vitraux 
d’Edmond Bille à l’église de Chamoson. «Une 
inspiration comme venue du ciel mais alors 
sans prétention. Puis le projet a pris de l’am-
pleur. Je me suis plongée dans la matière, portée 
par les textes, élevée par la puissance des mots. 
J’y ai mis mon corps et mon âme. C’était très 
inspirant d’être au service du texte, un tronc so-
lide, un squelette sur lequel j’ai pu complète-
ment me reposer.» Dans la poésie de Corinna 

Bille, peu de refrains, 
de couplets ou de ri-
mes. La musicienne a 
puisé dans ses talents 
de compositrice et 
d’arrangeur: «La fa-
çon d’écrire a été dic-
tée par le rythme, la 
temporalité musi-
cale. Ce ne sont pas 
les mêmes métriques 
que les chansons 
standards mais la 
couleur était là.» 
Chantés ou scandés, 
les mots de Corinna 
Bille libèrent toutes 
leurs forces et sensa-
tions.  

Le public est 
captivé 

Après une ving-
taine de dates déjà, la 
chanteuse poursuit sa 
tournée avec émer-
veillement, d’autant 
qu’un concert de 
louanges accompa-
gne la sortie de l’al-
bum. «Les concerts 
se passent mer-
veilleusement bien, 
le public est captivé, 
souvent il connaît 
déjà la prose de Co-
rinna Bille mais dé-
couvre sa poésie.» Le 
CD est présenté sous la forme d’un petit livret 
élégant regroupant la sélection des poèmes, il-
lustrés par l’artiste Cécile Giovannini. «Je pati-
nais un soir sur le lac de Géronde, mais je ne sa-
vais pas que j’étais morte, et que c’était le ciel… 
et dans leurs vives rondes, les défunts me ten-
daient leurs mains froides et fortes…» Les poè-

mes de Corinna Bille, chantés à Sierre, auront 
un goût particulier, reconnaissant les lieux, on 
y rencontrera les cœurs.  

            ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

«Un goût de rocher, les 8 et 9 novembre  
au TLH-Sierre à 20 h 30.  
Réservation sur www.tlh-sierre.ch 

CONCERT AURÉLIE ÉMERY CHANTE CORINNA BILLE 

«Buvez la vie, elle  vient de moi»

Aurélie Emery fait revivre les poèmes de Corinna Bille au TLH-
Sierre, ce soir et demain. Fusionnel!   GIL VALERY

Mêler poésie et musique n’est pas courant car 
l’exercice est difficile. C’était sous-estimer le ri-
che univers musical d’Aurélie Emery et la mu-
sicalité des textes de Corinna Bille. La poétesse 
a su créer une beauté forte et sauvage qui pé-
nètre les cœurs. Dans la bouche d’Aurélie 
Emery, les mots s’incarnent, comme une respi-
ration, de façon naturelle, minimale, virtuose. 
La musicienne convoque ses influences, la 
fanfare, le folk , le jazz et l’électro, des sonorités 
indiennes grâce aux percussions légères, les 
bruits de la forêt, les cloches ou les craque-

ments de branches. Une ode végétale où les 
chansons se suivent à la manière d’un récit, 
de la terre jusqu’au ciel. Si Aurélie Emery fait 
revivre le Valais de Corinna Bille, elle est résolu-
ment moderne grâce à un travail de produc-
tion très abouti. Les dessins de Cécile Giovan-
nini qui accompagnent le livret du CD 
prolongent cette virée organique et rêvée. 
Avez-vous déjà bu à même les rivières de 
montagne qui lissent les cailloux froids? C’est 
un peu pareil, ce goût de rocher vous poursuit 
longtemps, très longtemps.

ODE VÉGÉTALE MERVEILLEUSE

L’artiste Cécile Giovannini a illustré les 
poèmes de Corinna Bille pour l’album 
d’Aurélie Emery. CECILE GIOVANNINI
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DANSE SIMON CRETTOL 

Le plaisir d’être
  SIERRE   En recevant le prix 
d’encouragement culturel de l’Etat 
du Valais à Brigue la semaine der-
nière, Simon Crettol a dit très sim-
plement à Jean-Pierre Pralong qui 
l’interviewait: «Je me suis cons-
truit dans une société qui n’a pas 
été faite pour moi…» Le danseur 
de Randogne est atypique, pas dans 
la norme et il sait en faire une force 
artistique libérée de tout jugement. 
Car le secret de Simon Crettol est 
dans le réel plaisir qu’il prend à 
danser et qui l’amène à déployer 
toutes ses capacités physiques. Le 
public s’en rendra compte lors de 
son premier solo «Raphaël» au 
TLH-Sierre du 26 novembre au 
7 décembre. En marge du spectacle 
aussi, (lire encadré) une table 
ronde et une fête Queer pour dan-
ser: «Une invitation à déployer ses 
ailes», comme il dit. 

Un messager 
Comme tous les anges, Raphaël 

est un messager, un intermédiaire 
entre le ciel et la terre. Comme tous 
les anges, on ne connaît pas son 
sexe. «J’aime les garçons mais mon 
essence est féminine, ce sont les 
femmes qui m’inspirent, les figures 
féminines et les clichés qui collent 
aux filles. J’aime déconstruire les 
genres, qu’on voie un homme et une 
femme en même temps!» Dans une 
grande liberté de mouvement et de 
ton, le danseur interroge les fées de 

son enfance, le genre et sa sensuali-
té sur des rythmes R’n’B composés 
pour l’occasion par Ella Sota, au-
teure-compositrice lausannoise en 
vue, et retravaillés par la sound desi-
gner valaisanne Charlotte Vuissoz. 
Simon Crettol convoque dans une 
fluidité étonnante, avec charisme et 
bienveillance, la nature, le sacré, le 
corps et sa transformation: «J’ai 
toujours été attiré par une esthéti-
que autour de l’érotisme. Le burles-
que, le strip-tease, le hip-hop 
comme le voguing possèdent cette 
force sexuelle», explique le dan-
seur. 

Après avoir obtenu son bachelor 
en danse contemporaine à la Haute 
école des arts de la scène à Lau-
sanne (Manufacture), Simon Cret-
tol qui s’était d’abord taillé une répu-
tation dans le hip-hop, travaille 
désormais pour des chorégraphes, 
enseigne le «waacking», ces dan-
ses inspirées par les clubs LGBT 
afro-latino des années 1970 aux 
Etats-Unis, participe encore à des 
battles et dirige sa propre compa-
gnie. «Raphaël» a été présenté au 
Printemps de Sévelin à Lausanne 
en 2019 et a servi de base de travail 
pour la création du TLH-Sierre. 

Raphaël est aussi celui qui gué-
rit. Simon Crettol est un ange gar-
dien.  ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Dès 16 ans. Du 26 au 30 novembre à 19 h 30;  
du 3 au 7 décembre à 19 h. Durée 1 heure.  
Réservation sur www.tlh-sierre.ch 

Simon Crettol propose le solo «Raphaël» au TLH-Sierre  
du 26 novembre au 7 décembre ainsi qu’une table ronde  
et une soirée Queer le 30 novembre. NADIA TARRA

Votre Valaisde demainParticipez
à l’élaboration
de la nouvelle
constitution

Renseignements
et inscriptions (souhaitées) :
constituante@constit.vs.ch
027 607 18 50

Atelier citoyen 
à Sierre
Mardi 26 novembre 2019
Grande Salle de l’Hôtel de Ville
19h30 — 21h30 

POUR EN PARLER 
Sexualité, genre et foi 
Samedi 30 novembre à 16 h 30, Simon 
Crettol a mis sur pied une table ronde 
autour du thème «sexualité, genre et foi». 
«La sexualité, comme le sacré, nous 
amènent dans des états émotionnels 
intenses», dit le danseur. Sur le plateau, 
Viviane Morey, codirectrice de la Fête du 
slip à Lausanne, Géraldine Chollet, 
chorégraphe et intervenante à la 
Manufacture, qui enseigne notamment  
Le Gaga, langage chorégraphique mis au 
point par Ohad Naharin. Mais aussi Johanne Guex, de l’antenne Sida Valais et Aymeric Dalling 
d’Alpagai. L’occasion d’évoquer aussi la situation LGBTQI+ en Valais.  
A la fin de la table ronde, dégustation des vins de Clément Maglioco.  
Après le spectacle «Raphaël» à 19 h 30, dès 21 heures, «soirée Queer féerique» au foyer avec 
performances, DJ sets… co-organisée avec l‘association Alpagai.   
Entrée libre pour la table ronde et la soirée Queer. 

PUB

Soirée Queer au TLH-Sierre dès 21 heures 
le 30 novembre. MATHIEU GESER
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Aurélie Emery: «Je partage les mémoires
alpestres de Corinna Bille, je me sens proche du
monde fantastique qu’elle déploie, de ses allers-

retours incessants entre le monde minéral et
celui de l’invisible.» 

© Bertrand Rey pour Le Temps

Aurélie Emery fait revivre le lyrisme de Corinna
Bille

En 2018, la musicienne redécouvre l’œuvre de l’écrivaine valaisanne.
L’osmose poétique opère sur elle comme une épiphanie et donne
naissance à un album décliné en concerts précieux

5 minutes de lecture

 Musiques  Valais  Livres

Salomé Kiner

Publié lundi 28 octobre 2019 à 09:53, modifié mardi 29 octobre 2019 à 11:46.

Les «sables de neige», les «déserts de glaciers», la «griserie du givre», les

«vergers immobiles où dorment les amants». Sur la scène du CityClub de

Pully, Aurélie Emery chante les poèmes de S. Corinna Bille. Ou plutôt, elle

les incarne: ondulante comme une fougère, torrentielle comme les eaux du

Rhône, enracinée comme l’abricotier, sa voix nous rappelle combien

l’écrivaine valaisanne savait capter la sensualité de la nature. Quarante ans

après sa mort, Aurélie Emery s’est enfoncée dans ces vers charnels et

PORTRAIT
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